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RÉSERVE 
•fUJUA, ÙX-

• Messieurs les opportunistes et, dons ce nombre, les kautskistes, t o u r n a n t en déris ion 
lo doctr ine de M a r x , « enseignent » au peuple : le pro lé tar ia t doi t , d 'abord, gagner la 
major i té par le suf f rage universel, recevoir ensuite par le vote de cette major i té , le pouvoir 
d 'Etat , et, après seulement, sur cette base de la démocrat ie « conséquente » (d 'aucuns 
disent ; « pure »), organiser le social isme. 
» M a i s nous, forts de la doctr ine de M a r x et de l 'expérience de la révolut ion russe, nous 
disons : 
» Le p ro lé ta r ia t do i t d 'abord renverser lo bourgeoisie et conquér i r pour lu i -même le pouvoir 
d 'Eta t , et, ensui te, ut i l iser ce pouvoir d 'Eta t , c 'est-à-dire la d ic ta ture du pro lé tar io t , comme 
l ' ins t rument de sa classe a f i n de gagner les sympathies de la major i té des t ravai l leurs . » 

L E N I N E 

mi 
V E N D R E D I 24 M A I 2 0 H M U T U A L I T E (SALLE B) S A M E D I 18 M A I 

MEETING DE SOLIDARITE 
AUX LUTTES DU PEUPLE BRESILIEN 

A l ' in i t ia t ive de : C I . L A . - Frères du Monde - A.G.E.G. 

Avec le soutien de : 
Prendront la parole 

G.R. - H.R. - M.N.S.P. I . - U.C.F. [m.-*.) 
: • Jeon G A R D O N N E L 

• A l a i n LABROUSSE 
• A l a i n GEISMAR 
• Bernard L A M B E R T 
• Suzanne M A R T Y 

Agression 
contre le C.I.L.A. 

par un commando 
sioniste 

probablement envoyé par la C. I .A. 

(or t ic le p. 5) 
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LE SCRUTIN DU 19 MAI 

Nouvelle 
journée 

de dupes 
Une force pol i t ique nouvel le : 
l 'abstent ion 

L'ensemble des polit iciens, journal istes et autres 
commentateurs de - droi te - et de - gauche - pro­
clament à l'unisson que - le plus faible taux d'abs­
tention enregistré - constitue un grand succès de 
la - démocratie - . Mais, en général, ils n'en publient 
que le pourcentage (12 .23%) . s'abstenant d'indiquer 
le nombre exact des électeurs inscrits qui ne se sont 
pas rendus aux urnes. Pourquoi ? Parce que ce 
nombre reste significatif du refus des urnes du 
mensonge, des urnes de la bourgeoisie. 

Au premier tour. 4 827 209 électeurs n'ont pas 
voté. Au second tour. 3 678 570 ont persisté dans 
l 'abstention. Cela représente une masse importante 
qui ne manque pas d'inquiéter les partis et polit iciens 
de la bourgeoisie. 

Il est certain que subsistent dans cette masse des 
abstentionnistes apolitiques. Mais les temps ont 
changé depuis l 'époque où les campagnes électorales 
les plus actives pouvaient ne pas atteindre les gens 
qui ne s'y intéressaient pas. 

Aujourd'hui •• s'abstenir - est devenu beaucoup 
plus polit ique et délibéré. En effet les moyens d'Infor­
mation modernes, la télévision en particulier, exercent 
une pression constante et considérable. Les cam­
pagnes électorales touchent inévitablement tout le 
monde et sollicitent avec une force accrue la - part i­
cipation - effective de chaque téléspectateur. 

Au surplus les débauches d'aff iches et de tracts 
atteignent des proport ions inégalées, des milliards 
de francs lourds leur sont consacrés. 

Il importe donc de reconsidérer la signif ication 
et la portée des abstentions, en tenant compte d e 
ces conditions nouvelles. Face à ces pressions extra­
ordinaires, l'abstention prend une signif ication poli-
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D'ailleurs le pouvoir bourgeois lui-même en est 

parfaitement conscient et déjà son organisme semi-
officiel, le " Centre d'action civique - fait campagne 
en faveur du - vota obl igatoire - . 

En dépit des cris de victoires des uns et des 
autres, une réalité nouvelle est apparue : attitude 
non sans efficacité, util isée par les marxistes-léni­
nistes pour lutter dans des conditions difficiles et 
provisoirement - à contre-courant - , l 'abstention n'en 
est qu'au début de ses effets, de ses manifestations. 
Demain sa portée polit ique s'aff irmera, dans le cadre 
de la lutte de classe menée par le prolétariat et 
les masses populaires révolutionnaires pour abattre 
les illusions électora listes perpétuées par les diri­
geants révisionnistes et réformistes, agents de la 
bourgeoisie infiltrés dans les rangs des travail leurs. 

Une nouvelle forme de la démocratie pourra t r iom­
pher avec la dictature du prolétariat : la démocrat ie 
prolétarienne, - un mill ion de fois plus démocratique 
que ta démocratie bourgeoise - (Lénine). Mais pour 
cela de grandes luttes sont encore nécessaires, 
des sacrif ices, du courage, de la persévérance, de 
la perspicacité pour arracher les masses de notre 
pays au viol permanent dont elles sont victimes de 
la part des organes idéologiques et polit iques de la 
bourgeoisie (moyens d' information et de pression ; 
radio ; télévision ; presse ; publicité ; art et culture...). 

A bas la démocratie bourgeoise, mystif ication du 
peuple ! 

Vive la démocratie prolétarienne, expression d'un 
peuple libre et non • condit ionné • I 

JJ. 

« Les hommes ont toujours été et seront toujours en pol i t ique les dupes naïves des autres 
et d 'eux-mêmes, t a n t qu ' i ls n 'auront pas appris, derr ière les phrases, les déclarat ions 
et les promesses morales, religieuses, pol i t iques, à discerner les intérêts de telles ou 
telles classes.» . r k l l k i r /. m m \ 

L E N I N E (tome 19, page 18) 

CEUX QUI NONT PAS VOTE 
A p p r o x i m a t i v e m e n t 9 à 10 millions se 

répor t i ssant a i n s i : 
— Abstentionnistes : 3 6 7 8 5 7 0 . 
— Non inscrits sur les listes électo­

rales : des cen ta ines de mii l l iers, peu t -ê t re 
p l u s d ' u n m i l l i o n . 

— Jeunes de plus de dix-huit ans : p l u s 
d ' u n m i l l i o n , peu t -ê t re m ê m e 2 m i l l i ons . 

— Travailleurs immigrés (1)' : de l 'o rdre 
d e 3 m i l l i ons . 

— Bulletins nuls (ont vo té e n r e f u s a n t 
G i s c a r d c o m m e M i t t e r a n d ) : 3 5 1 9 3 3 . 

•(1) Naurellement nous ne revendiquons pas du 
tout le - droit de vote • pour nos frères immi­
grés. Ils n'en veulent pas et sont légitimement 
atatchés à leur nationalité d'origine. Mais en leur 
qualité de travailleurs en France, nous exigeons 
pour eux qu'ils puissent faire entendre leurs voix 
à l'égal des ouvriers français, et sous des formes 
leur convenant. Le travail crée des droits 
souverains. 

Pour mieux t romper 
le peuple 

A la même heure, ou presque, quand furent connus 
les résultats de ce scru t in présidentiel) les deux 
candidats ont employé les mêmes mots, ont lancé 
les mêmes promess en à leurs troupes respectives, 
pour tenter, l 'un comme l 'autre, de perpétuer la 
myst i f ica t ion de lu bourgeoisie. 

« l'ne ère nouvelle pour lu politique française*, 
» annoncé Valéry Giscard d*£stalng. 

Comme un écho. Mi t ter rand u répondu : « La 
.saison XOVVELLE a déjà commencé ». 

Si l 'on n'oublie que la campagne de Chaban-
Delmos au premier tour se f i t sur son programme 
de «société NOUVELLE », on constate que tous ces 
pol i t ic iens bourgeois onl lente de répondre dénia-
logiquement a la profonde volonté de changement 
désiré par le peuple. 

Mais quels chungcmenls profonds, réels et durables 
pourront i n te rven i r sans que soient brisées les struc­
tures du système capital iste ? 

Du vent... de la fumée... de la poudre aux yeux... 
et du c inéma. Voi là tout ce que ces hommes du 
grand capital appor teront à ceux qu' i ls .sont chargés 
de main ten i r en explo i ta t ion forcenée, sous la botte 
oppressive de la classe bourgeoise. 

La France coupée en deux ? 
O u i , mais... 

Tout en se démasquant de plus en plus connue 
désormais dans l'orbite de ta bourgeoisie dite « de 
gauche» , t Libération t titre : c Giscard président. 
La France en deux. Les rais : à In soupe ! ». 

// y a tel, au moins implicite, une première mysti­
fication. « Libération », dans un éditorial on ne peut 
plus « lèche-hotte » vis-ù-nis des prétendus vaincus, 
omet tout simplement de souligner que « les rats » 
se seraient précipités de même façon « à la soupe », 
si Mitterrand avait été iwinquear. Ce$ rats-là, y 
compris certains journalistes du quotidien de Jeun 
Paul Sartre, n'y étaient-ils pas, déjà, à cette soupe 
depuis le début de la campagne électorale ? Mais 
c'est dans • la France en deux », que ce journal 
prétendu d'extrême-gauche, mais contre-révolution­
naire en réalité, tente de joue.r le nile qui lui est 
dévolu pour tromper les ouvriers les plus avancés 
et mitres militants révolutionnaires. 

Car la France n'est pas coupée entre les partisans 
de Giscard if Estai ng et de Mitterrand. Ça, c'est du 
cinéma. Les deux candidats eux-mêmes se sont 
d'ailleurs empressés, compères, de proclamer à qui 
mieux mieux le contraire. Et Marchais comme Sèguy 
jouent le même feu en appelant 4 au c a l m e » et « » 
la négociat ion » sans nul rapport de force favorable 
aux traiHuileurs dans les usines. 

Cependant la France est bien c coupée en d e u x » , 
el cela ne date pus du 19 mai 11174, mais depuis bien 
plus longtemps : d'un côté le prolétariat et la masse 
des opprimés et exploités, de l'autre côté ta bour­
geoisie capitaliste avec tous ses laquais, réaction­
naires avoués, socialistes aux traditions anti­
ouvrières bien établies et dirigeants révisionnistes 
prétendus 4 communistes », mais en vérité traîtres 
et renégats du marxisme et du léninisme. Avec, 
faul-il rajouter, une nouvelle recrue « Libé­
ration » (1). 

(1) A noter que quelques rédacteurs de ce journa l 
et J.-1V Sartre ont appelé à l 'abstention, mais sont 
restés incapables de fa i re prévaloi r leur juste posi­
t i on dans ses colonnes. 

Seguy toujours 
maréchal des pompiers 

Diuis sa déclaration publique, te secrétaire confé­
déral de la C.G.T., membre du Bureau polilique du 
P.It.M. {Parti des révisionnistes modernes ou Parti 
du ranmssis de Mitterrand ?), s'est empressé de 
plastronner dans le bel uniforme qu'il s'est fait 
tailler sur mesures à Grenelle en 1968 : 

«Comme elle l'était avant l 'annonce de l 'élection 
président ie l le, la C.G.T. reste prête à résoudre avec 
les pouvoirs publ ics cl le patronat les revendicat ions 
sociales essentiel les», a-t-ii dit. 

Ajoutant mielleusement, avec un clin d'ieil à ses 
maîtres : 

« (>u bien le gouvernement et le C N . P . F . accep­
teront les solut ions négociées que nous avons 
toujours proposées, ou bien l 'action .syndicale les y 
con t ra indra ». 

A-t-on déjà vu Sèguy « c o n t r a i n d r e » ta bour­
geoisie à quelque défaite réelle ? Attons-donc, cet 

uniforme qu'il porte si bien depuis l9f>H, un peu 
comme un clown grotesque, c'est celui de « Maré­
chal des p o m p i e r s ' . Pour êteimtre tes grèves et 
refroidir la volonté de lutte de classes des 
travailleurs. 

Mais l'accoutrement de tieorges-la-collulxiratton-
de-ctasses n'est-il pas désormais étinté et usé, et son 
masque ne risqne-t-il pas de lui être bientôt arraché 
par la classe ouvrière ? 

En 1917, H ne fallut que quelques mois aux 
bolcheviks pour démasquer les mencheviks, 
Marchais el Sèguy de l'époque. 

Alors ?... si les marxistes-léninistes tratHtiltent avec 
patience, persévérance et discernement, l'heure ne 
tardera plus désormais pour que militants de base 
honnêtes et sincères de la C.G.T., unis à ta masse des 
autres travailleurs, rejettent la « col laborat ion de 
classe » et imposent ta 4 lutte de classe, classe 
ouvr ière cont re classe bourgeoise». 

Que tous ceux qui ont voté « pour que en change » 
se te disent I 

N'attendons pas, dans sept années, une nouvelle 
farce électorale ! 

Comptons sur nous-mêmes, avant toute chose, et 
tout de suite. 

M a r c h a i s sous 
son vér i table visage 

Dimanche soi r , in terv iewé sur dif férentes 
antennes, le secrétaire général du Par t i qu i n'a plus 
de «communiste* que le nom, a eu pour souci 
p r i nc ipa l d'appeler «au calme*. A l 'endroit de.s 
mi l i tan ts de son Part i et de ceux, t rompés, qu i le 
suivent encore, i l a lancé ces mots « Pas de mani­
festations intentpestives I ». 

Un « rut à la soupe. » ? Oui... à la soupe de la bour­
geoisie capital iste. 

Kr iv ine et Laguir ler « déçus » 

Piètres déclarat ions que celles des compl ice* 
trotskistes de « l'Vnion de ta gauche». K r i v i ne (oh, 
le v i la in score qu i n'a pas récompensé ses fébri les 
efforts au premier tour !) a lancé un appel solennel 
pour que, «ta déception passée», le mouvement de 
masse balaye ce gouvernement de patrons et de 
banquiers et s'engage dans la voie du socialisme. 
Bavard, va I Comme si la classe ouvr ière al lai t 
écouter, comme cela, après qu ' i l a i l si act ivement 
contr ibué à la myst i f ie r , ce peti t roquet i* la solde 
de Mi t ter rand ! 

Quant à Gr iboui l le — o h , pardon ! nous voulons 
d i re Ariette Lagui l ler , cette jeune ouvrière.. . des 
banques, mi l i tante sy nd i r . i l i s t r tir. la Confédération 
syndicale d ' I r v i n g B rown (Force ouvr iè re) — , elle 
se prend pour Mme de Lapalisse : « SI les t rava i l ­
leurs immigrés et SI les jeunes de d ix-hu i t ans ut 
plus avuient eu le dro i t de voie, le résultai aurait 
été d i f férent », déclare-l-elle de sa voix p leu rn i ­
charde. 

Oui , comme disait ma grand-mère. « avec des SI 
on mettrait Paris dans une bouteille ! ». Mais le capi­
talisme... ce n'est n i avec des SI , n i avec des bulle­
t ins de vote qu'on le dé t ru i ra ! Non. Ariette 
Gr iboui l le 1 

Des rats à la soupe 
de Mitterrand 

A ne pas oubl ier , car ces rats-ci se 
proc lament « Rrrévolut ionnaires » et 
cer ta ins d 'ent re eux abusent f ré­
q u e m m e n t d u t i t re usurpé de « mar ­
xistes-léninistes » : 

— Jean EDERN-HALL IER 
( l ' Id io t in ternat iona l ) 

— Phi l ippe SOLLERS (à toutes 
les soupes et à toutes les sauces) 

- Colet te M A G N Y ( la vedette 
de « Front rouge ») 

— Simone de B E A U V O I R 
(g i rouet te existent ia l is te) . 
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Editorial 
L'élection de Giscard d'Estaing è la tôte de 

l'Etat du capital monopoleur français vient d'i l lus-
trar une nouvelle fois le caractère mystif icateur 
des élections bourgeoises et surtout la nature 
antlmarxiste, antiléniniste de la ligne polit ique 
développée et propagée par les dirigeants révi­
sionnistes du PCF. Celle-ci a pour but de main­
tenir le prolétariat è la remorque de la bourgeoisie, 
de le contenir dans une soumission totale aux 
règlements fixés par la bourgeoisie pour le fonc­
tionnement de SA démocratie. En prétendant faire 
combattre la classe ouvrière et les masses tra­
vailleuses sur le terrain électoral voulu par la 
classe exploiteuse, les dirigeants renégats au 
communisme amènent le peuple travailleur è la 
défaite è - tous coups Ce n'est pas pas l'édi-
torlal d'E. Fajon dans • l 'Humanité - blanche du 
20 mal qui y changera quelque chose ; la masse 
des électeurs populaires qui, trompés par les 
consignes des dirigeants du PCF sont allés 
donner leur voix è F. Mit terrand ont bien pris 
la victoire de Giscard d'Estaing comme un échec 
et G. Marchais aura du mal è s 'en expliquer 
devant sa base : quelques pirouettes n'v suffi­
ront pas. 

Pour nous, nous distinguons nettement les vic­
times da l 'escroquerie et les escrocs. Cea derniers 
ont consciemment renié la défense des intérêts 
révolutionnaires du prolétariat et travaillent acti­
vement pour la bourgeoisie Car c'est un ensei­
gnement fondamental de Marx et de Lénine, qui 
eux-mêmes ont fait le bilan de l'expérience du 
mouvement ouvrier, que les élections, tant que 
le système capitaliste et ses institutions demeurent, 
ne peuvent être autre chose qu'un moyen de, 
tromper le peuple en lui donnant l'Illusion d e 
choisir ses gouvernants. En réalité ceux-ci sont 
toujours choisis par la classe dominante, qu'i ls 
soient de droite ou qu'i ls soient de gauche. 
On peut ajouter è cela qu'en général dans notre 
pays le bourgeoisie a recours è la • gauche • 
lorsque le mouvement révolutionnaire des masses 
se développe non pas pour aller au devant des 
revendications des travailleurs mais pour limiter 
la portée même de leurs exigences Ces leçons 
de l'Histoire, précisément les Marchais, Séguy 
et compagnie, les ont jetées aux orties. Tout 
comme leurs prédécesseurs les Bernstein, 
Kautsky et autres stigmatisés par Lénine. Ils ont 
comme principe directeur suivant l 'expression de 
Kautsky de - remplacer un gouvernement hostile 
au prolétariat par un gouvernement allant au 
devant des besoins du prolétariat >. Lénine dénon­
çait cela comme l'opportunisme le plus plat et 
ajoutait : - Quant à nous, nous romprons avec 
ces renégat» du socialisme et lutterons pour la 
destruction de toute vieille machina d'Etat, afin 
que la prolétariat armé DEVIENNE lui-même le 
GOUVERNEMENT. - (- L'Etat et la Révolution •) 

Il est vrai que pour ces messieurs de la direc­
tion du PCF, Lénine est périmé tout comme Marx. 
Car Marx et Lénine n'avalent pas prévu que dans 
une société capitaliste dotée d'une appareil 
répressif inégalé le - passage pacifique • serait 
possible. D'élections en élections la classe 
ouvrière perçoit chaque fois mieux la portée 
contre-révolutionnaire de cette thèse et elle ne 
prend nullement les chants de triomphe de 
• l'Humanité • blanche au lendemain des scrutins 
pour des gages du succès : car è quel ouvrier 
avancé echappe-t-i l alors que l'organe central 
révisionniste est plus proche d'un Journal sportif 
chauvin le lendemain d'une défaite de l'équipe 
nationale de football que d'un porte-parole du 
prolétariat révolutionnaire ? C'est que pour 
- l'Humanité > blanche la lutte de classe c'est 
la compétit ion • loyale » avec la réaction. Avec 

plus d efforts • on gagnera -. Cette logique propre 
au - crétmiame électoraliste • a ainsi au cours 
de la campagne, amené Georges Marchais tour è. 
tour à oublier S O N • Programme commun -. è 
se prosterner devant les réactionnaires gaull istes, 
è marchander des ministères qu' i l n'avait pas, è 
promettre la paix Boclale. etc.. bref à tout faire 
pour gagner la grande bourgeoisie capitaliste 
è François Mit terrand. Cette agitation désordonnée 
du premier secrétaire du parti révisionniste ne 
lui aura pas épargné la défaite. Aujourd'hui vient 
l'heure des comptes. 

La division qui a marqué la bourgeoisie capi­
taliste quant au choix du candidat ne doit pas 
être sous-estimée Si Mit terrand a - failli • être 
élu c'est bien parce que certains milieux dirigeants 
misent dès maintenant eur la • paix sociale -
que Giscard d'Estaing ne peut assurer. Le fait 
que Mit terrand soit maintenant le leader incontesté 
de T- opposi t ion • g r f l e e aux efforts de 
G. Marchais ne doit pas être négligé. Pour l'avenir 
la bourgeoisie dispose maintenant d'un chef - en 
réserve de la République • qui ne manquera pas 
à l'occasion d'uti l iser I'* autorité • de ses suffrages 
pour prêter main forte au président on place. 
D'ores et déjà il s'est empressé de condamner 
les manifestations de rue. 

Face è tout cela où en sont les forces du 
prolétariat révolutionnaire ? Si dans les colonies 
appelées DOM-TOM l'abstention a été forte et 
a marqué la volonté d'indépendance nationale 
des peuples frères de ces pays, en France les 
il lusions électorolistes ainsique nous le prévoyons 
se sont révélées puissantes. Le résultat du scrutin 
de ce point de vue a été salué largement par 
R. Marcell ln et d'autres chefs de file de la 
réaction. Car tous craignent comme la peste 
un refus populoire des urnes truquées. Truquées 
parce que lea travailleurs immigrés au nombre 
de 3 500 000 n'ont pas la parole, truquées parce 
que les Jeunes travailleurs de moins de vingt et 
un ans ne votent pas, truquées fondamentalement 
parce que la pression idéologique de le bour­
geoisie est dominante. 

Tous ces feita doivent encourager les authen­
tiques communistes que sont les marxistes-léni­
nistes è poursuivra et à intensifier la lutte idéo­
logique contre le révisionnisme moderne, forme 
de l'idéologie bourgeoise dans les rangs ouvriers. 
Cette idéologie, on en a constaté l'Influence 
néfaste ces dernières semaines d'autant qu'elle 
est multi forme puisqu'elle représente aussi une 
forme pseudo-révolutionnaire ou ultra-gauchiste. 
N'a-t-on pas vu les nombreux porte-parole de 
l'ultra-gouche se rallier è l'électoralisme et è 
Mitterrand., l 'anarchiste Cohn Bendit lui-même a 
jugé essentiel de signer un éditorial intitulé : 
- Abstention, piège è cons . (• Libération • ) • Nous 
aurons ainsi vu comment trotskystes. ultra-gau­
chistes et révisionnistes mènent un même combat 
contre-révolutionnaire. La lutte idéologique at 
polit ique que les marxistes-léninistes ont déve­
loppée au cours de la campagne électorale doit 
être poursuivie ; la lutte contre la mystif ication da 
la • voie pacifique - , contre l'électorolisme. contra 
Mit terrand n'est pas finie. 

Cet te bataille indispensable est une condit ion 
de lo préparation de le révolution prolétarienne 
qui seule sera en mesure de balayer les Giscard 
et les Mit terrand en commençant par briser 
totalement l'Etat de leur classe, en supprimant 
les institutions oourgeoises et en écartant le 
classe des exploiteurs du droi t é la parole, alors 
et alors seulement des élections sur une base 
nouvelle auront un sens : elles permettront de 
désigner partout des représentants du peuple 
révolutionnaire étroitement contrôlés par lui et 
chargés d'appliquer ses décisions. 

Soutien 
des monopoles 

capitalistes 
internationaux 
à Mitterrand 

3 

Prolétariat n° 5 
est en vente 

L'exemplaire : 7 F. 

P a s s e z v o s c o m m a n d e s à p i A A 

7 0 rue de Bellcvi l lc, 7 5 0 2 0 PARIS C " I \J \J 

Dès avant le second tour de scrutin, Mitterrand 
avait reçu publiquement l'appui de grands capita­
listes qui étaient sûrs sans doute de n'avoir rien 
à craindre du succès du candidat de « gauche » : 
M. Trigano, d'abord, industriel bien connu et 
fondateur du célèbre Club Méditerranée. M. Al-
phandéry, ensuite, qui esl le P.D.G. de la Banque 
de la construction et des travaux publics, d'aulres 
serviteurs zélés des monopoles, enfin, sur lesquels 
il convient de s'arrêter : M. Jérôme Seydoux, 
P.D.G. de la Compagnie des Compteurs — filiale 
de la firme multinationale Schlumbcrger limited 
— et M. Miciiel Gouilloud, P.D.G. d'une autre 
filiale de SchJumberger. 

A qui fera-t-on croire que de grands patrons, 
à un niveau de responsabilités aussi élevé, puissent 
apporter leur appui à Mitterrand sans être auto-
nsés, sans être mandatés, par leurs maîtres, tes 
actionnaires multimilliardaires qui gagnent des 
sommes fabuleuses en exploitant les travailleurs. 

Ce n'est d'ailleurs pas un hasard si un tel 
soutien provient d'une firme • multinationale ». 
c'est-à-dire d'un monopole international, dont plus 
de la moitié des actions, dans le cas présent, sont 
détenues aux V.S.A. 

Seydoux, P.D.G. de la Compagnie des Compteurs 
a expliqué que la-gauche-au-pouvoir ne l'inquiétait 
nullement car il était •• sur que Mitterrand n'appli­
querait pas — nous dirions : n'appliquerait même 
pas — le Programme commun ». M. Seydoux doit 
avoir ses raisons pour être si sûr de lui. M. Sey­
doux doit être bien informé. Il sait que les inté­
rêts de la société capitaliste qu'il dirige ne seront 
pas menacés. Or, qu'est-ce que la Compagnie des 
Compteurs ? 

La Compagnie des Compteurs exploite plus de 
neuf mille travailleurs dans sept usines en France, 
notamment à Montrouge. Elle contrôle douze 
filiales industrielles en France et sept autres à 
l'étranger. Elle a en outre des intérêts dans huit 
sociétés capitaliste* françaises el étrangères. 

Selon les économistes révisionnistes eux-mêmes, 
la Compagnie des Compteurs, qui a des liens très 
étroits avec la C.S.F., est dominée par la Banque 
de Paris et des Pays-Bas dont elle est devenue 
un simple rouage dans les années i960. Seconde 
entreprise capitaliste de la banlieue sud de Paris, 
la Compagnie des Compteurs est le type même 
de l'entreprise forte et ancienne qui renforce sans 
cesse son appartenance au capital monopoliste. 
Nos auteurs révisionnistes ajoutent — ce que nous 
croyons sans peine : 

• De tous temps, la direction de la Compagnie 
des Compteurs a étudié de près tes moyens de 
limiter les salaires au minimum compatible avec 
la nécessité pour elle de se procurer la main-
d'œuvre qui lui est nécessaire. » 

Voilà, camarades travailleurs, une situation à 
laquelle vous ne vous attendiez sûrement pas : un 
monopole capitaliste « de gauche », un monopole 
capitaliste favorable au Programme commun. Il 
n'y a pourtant rien de surprenant à cela. Le Pro­
gramme commun est un programme bourgeois, 
Mitterrand était un des candidats de la bour­
geoisie ! 

Les Edit ions du Centenaire 

viennent d 'ouvr i r 

une nouvel le l ib ra i r ie 

L A FORCE D U LIVRE 

33 rue Leynaud - L Y O N 

D I M A N C H E 27 M A I 

DERNIERE JOURNEE 

DE L 'EXPOSITION 

SUR S T A L I N E 

A L A LIBRAIRIE 

« LES HERBES SAUVAGES » 

7 0 rue de Bellevil le - Paris 20 
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Les oubliés du débat 
électoral 

M.nnti".!;iT.on du "/ ma.. 

BLINDEX (Marseille) 

Première victoire 
Comme nous vous l'avions annoncé 

les négociations ont repris le lundi 
13 mai. H y a été convenu ce qui suit : 

1. Il sera accordé quinze minutes de 
douche payées, comprises dans le 
temps de travail. 

2. Il sera accordé trente minutes 
d'arrêt payées pour les salariés tra­
vaillant en équipe huit heures consé­
cutives. 

3. Il est instauré une prime pour 
travaux nocifs calculée sur la base 
de 1 0 % du taux de l'OP2 (sont exclus 
de cette prime le service emballage 
et les ateliers de mécanique d'entre­
tien) 

4. Il sera procédé, dés ta reprise du 
travail, aux élections de délégués du 
personnel et du comité d'entreprise. 

5. Une augmentation, non hiérarchi­
sée de O.bO F de l'heure sers accordée 
pour l'ensemble du personnel. 

Par ailleurs i l n Y ^ u r . ? . . f l u J f u n on'oirc^ 
horaire inférieur â 6.50 F (taux de 
base) lors de la reprise du travail. 

La direct ion est d 'accord pour étu­
dier une progression de salaire envi­
sagée dans les deux actes suivants : 

a) Maintien du pouvoir d'achat en, 
fonction de l'indice des prix (INSEE). 

b) Progression du pouvoir d'achat 
S étudier selon un indice accepté par 
les par jna i res sociaux. 

La direction accepte de recevoir les 
syndicats le 1 " octobre 1974 pour pro­
céder à l'examen des salaires dans les 
deux actes indiqués ci-dessus. 

6. L'établissement d'une grille de 
classifications dans l 'entreprise, parl-
tairement avec les délégués du per­
sonnel, avant le 1 " octobre 1974. 

7. La direction s'engage è faire 
respecter par son personnel d'enca­
drement la dignité des travailleurs 
quelles que soient leur nationalité ou 
leur origine. 

8. L'organigramme du personnel 
d'encadrement sera affiché au tableau 
de la direction. 

9. Reprise de l'ensemble du person­
nel, toutefois la direct ion se réserve 
la possioihté de poursuivre toute ac­
tion judiciaire à rencontre des salariés 
grévistes qui se seraient signalés par 
des actions extra-légales c o n c o m i ­
tantes è le grève. (Alors que soute la 
direction s commis des agressions 
contre les grévistes.) 

— Ceci constitue un premier pas 
positif dans la lutte è Blindex où rien 
n'avait jamais pu être obtenu. 

Némonmoins les travailleurs ne se 
sucent pas le doigt et restent vigilants 
et le travai l a repris échelonné sur 
trois jours car le patron avait pour 
d'une occupation des locaux, d'autres 
problèmes demeurant I 

— Pourquoi les femmes n'ont-elles 
pas la pause en même temps que les 
hommes alors que leur travail est 
complémentaire, sinon pour tenter de 
les diviser une fois de plus 7 

— Pourquoi la suppression des 
quarts 7 

— Pour quand une protection effi­
cace contre la maladie du plomb 7 

— Pourquoi deux ouvriers embau­
chés è lo rentrée ont-ils été forcés 

d'accepter la carte du syndicat jaune 
FO,7 

— Que se passera t il quand les 
contrats de travai l des immigrés 
Arriveront è leur terme 7 

Autant de questions auxquelles les 
ouvriers et ouvrières de Blindex 
connaissent déjà la réponse car ils 
savent que ce quo le patron a tâché 
d'une main il tentera toujours de le 
reprendre de l'autre et qu' i l n'est pas 
è un coup bas près. 

Mais ils savent aussi que seule la 
lutte classe ouvrière contre bour­
geoisie capitaliste poye et c'est pour­
quoi unis. Français et immigrés, s 'orga­
nisent de plus en plus pour être 
prêts â toute éventualité. 

— Samedi 18 mai eu cours d'un 
gala de solidarité donné dons les 
quartiers nord de Marseil le ils ont 
rencontré les travail leurs de Penna-
lOya qui ont déjà une expérience 
dans le domaine do la lutte pour leur 
santé. 

Les ouvriers de Blindex ont décrit 
en détail leur usine et leurs conditions 
de travail désastreuses. 

— Pas de ventilation. Un des ou­
vriers déclare : - Les seuls aspirateurs 
de l'usine c'est noue. -

— Un autro : • J'ai fait trois mois 
de maladie dont un è l'hôpital ; au 
retour on m's mis su même poste. • 

— Un autre : • On nous donnait 
des gants pour faire la vaisselle alors 
que les plaques font 150". -

— Un autre : - Pendent trois mois 
je suis resté sans gants. • 

— Un autre : • La loi reconnaît la 
maladie (de saturnisme) quand l'ou­
vrier a un rein atteint, c'est-è-dire 
quand il est t rop tard, alors qu'il existe 
des moyens de détection rapide « le 
taux d'Ala • mais cette analyse ne peut 
être faite é Marseille Le loi n'oblige 
è non puisqu'elle laisse le médecin 
du travail libre de Juger s'i l veut foire 
ou non les analyses. • 

C'est la loi du patron c'est pourquoi 
il faut que nous imposions la préven­
t ion, tous ensemble car nous sommes 
tous exposés. Le saturnisme s'attrape 
en mangeant et en respirant alors 
n'acceptons plus que lo patron ose 
dire • que si les ouvriers sont malades 
c'est qu'i ls sont sales ». 

— Un dernier enfin • Avant la 
grève on ne pouvait pas parler, si 
j 'avais besoin d'un masque je n'osais 
pos le demander car je me serais fait 
Jeter par le patron. Aujourd'hui c'est 
différent nous pourrons demander et 
exiger lunettes, gants et mosquée. » 

Cette réflexion de ce camarade 
nous montre que quelque chose a 
changé et les ouvriers do Blindex qui 
ont repris le travail eu chant de In ter ­
nationale nous montrent aussi que la 
lutte continue. 

Trevailleurs fronçais et immigrés, 
une seule classe ouvrière I 

Classe ouvrière contre bourgeoisie 
capitaliste I 

Une seule solution : la révolution 
prolétarienne I 

Correspondant - H.R. -
Le 19 moi 1974 

Au cours de la campagne électorale, des promesses de toutes sortes 
afin de se gagner les électorals les plus divers ont été faites, l'essentiel 
étant le gain de voix nécessaire à obtenir pour l'emporter. C'est pour­
quoi personne ne s'est préoccupé du sort de nos frères immigrés qui 
eux, ne vtttcnt pas. Jamais comme durant cette période, les travailleurs 
immigrés n'auront autant senti la trahison ou le mépris des politicards 
bourgeois, qu'ils soient de " droite " ou de " gauche ". Jamais ils 
n'auront autant saisi concrètement l'importance, pour leur combat, de 
l'unité à la base avec les travailleurs français, leurs frères de classe. 

En ce qui nous concerne, marxistes-léninistes, nous devons recon­
naître que nous n'avons pas non plus ouvert suffisamment nos colonnes 
aux travailleurs immigrés, exception faite par exemple du rappel de 
nos positions de principe â l'égard de la candidature du représentani 
du " Front des mouvements de travailleurs immigrés " dans le discours 
qu'a prononcé notre camarade Jacques Jurquel à notre meeting du 
iO avril à Paris. 

Aussi publions-nous le texte ci-dessous, extrait de l 'A lgér ien en 
Europe , que nous approuvons sans réserve. 

I l y a en France 3 700 000 émigrés. 
I l s p a r t i c i p e n t d e man iè re subs tan 
t ie l le à l 'expansion é c o n o m i q u e de 
ce pays. P roduc teu rs , i ls sont égale 
ment s c o n s o m m a t e u r s et r a p p o r t e n t 
de ce fa i t des m i l l i a r d s d e f rancs 
lourds au fisc ( i m p ô t s d i rec ts , ind i ­
rects , T.V.A., taxes diverses, e tc . ) . 
Leurs co t i sa t ions aux caisses de 
sécur i té sociale, d 'a l locat ions fa­
mi l les et de re t ra i t e p e r m e t t e n t à 
ces dern iè res de fa i re des bénéfices 
i m p o r t a n t s puisqu 'e l les leur rever­
sent en p res ta t ions g loba lemen l 
m o i n s que ce qu ' i l s co t isent . 

On voit donc q u e les i m m i g r é s 
r a p p o r t e n t au pays d 'accuei l s u r u n 
doub le p lan par leur t rava i l 
(40 m i l l i a r d s de d o l l a r s p o u r tou te 
l 'Europe en 1970), p a r les cot isa­
t ions et les i m p ô t s qu ' i l s payent . Ce 
ne sont donc pas les i m m i g r é s q u i 
sont a idés, ce sont eux q u i a iden t , 
d 'au tant que les sommes qu ' i l s 
t ransfèrent r e t o u r n e n t sous une 
f o r m e ou sous une a u t r e a u pays 
d 'accuei l . 

L ' i m m i g r a t i o n n'est donc pas une 
f o r m e de char i té des pays r iches 
au bénéfice des pays pauvres, ma is 
u n moy en d ' e x p l o i t a t i o n nouveau 
des seconds p a r les p remie rs . Cet te 
vér i té , c rue l le pour tou t le m o n d e , 
m é r i t a i t d 'ê t re d i t e , car les ch i f f res 
ne men ten t pas ; i ls sont imp laca­
bles, nous le savons tous . 

E n France se dé rou le ac tue l lement 
la campagne é lectora le en vue d e 
l 'é lect ion d 'un nouveau prés ident d e 
la Répub l ique . Les c a n d i d a t s , q u i 
connaissent .p ro fondément l 'électo­
r a l , ne laissent r ien dans l ' ombre . 
Toutes les catégor ies sociales o n t 
d r o i t aux p lus grands égards. A cha­
cune on p r o m e t le b o n h e u r pour le 
20 m a i . Seuls les i m m i g r é s sont 

oubl iés. . . I l est v ra i qu ' i l s ne votent 
pas. C'est tou t de m ê m e là une s i tua­
t i on o ù n i la jus t i ce n i la mora le 
ne t rouve son c o m p t e . 

Nous pensons p o u r n o t r e par t que 
l ' i m m i g r a t i o n devra i t ê t re u n des 
thèmes d e la campagne é lec tora le . 
Le sort q u i est fart à des centaines 
de m i l l i e r s d ' h o m m e s , de f e m m e s 
el d 'en fan ts ne devra i t pas ê t re 
escamoté. I I ne s'agit pas de condam­
ner q u i que ce so i t . Mais i l i m p o r t e 
que le f u t u r prés ident de la Répu­
b l i q u e , quel q u ' i l so i t , dise a u j o u r ­
d 'hu i à ses c o m p a t r i o t e s que les 
i m m i g r é s sont ind ispensables à 
l 'économie de la France. Que ce sont 
des hommes c o m m e les aut res. 
Qu ' i l s o n t d r o i t à la d ign i té , au 
respect et à la sécur i té. Que toute 
d i s c r i m i n a t i o n à leur égard est 
i m m o r a l e et i l légale. 

I l f a u d r a i t aussi qu ' i l s'engage a 
assurer aux i m m i g r é s des cond i t i ons 
d'existence n o r m a l e s , en r a p p o r t 
avec les avantages qu ' i l s p rocu ren t 
à la France-. Ces c o n d i t i o n s sont : 
à t rava i l égal , salaire égal ; u n loge­
ment décent ; des d r o i t s sociaux 
équ iva len ts à ceux des na t ionaux ; 
une f o r m a t i o n pro fess ionne l le p o u r 
ceux q u i le souhai tent ; la fin des 
nombreuses d i s c r i m i n a t i o n s de 
d r o i t c l d e fa i t qu ' i l s subissent 
ma lheu reusemen t t r o p souvent . 

Ce sont l à , c o m m e o n le vo i t , des 
revend ica t ions é lémenta i res que la 
p lupa r t des h o m m e s po l i t iques 
f rança is j ugen t fondées et réal i ­
sables. 

Nous les renouve lons car nous 
e s t i m o n s qu 'e l les vont d a n s le sens 
de l ' in térê t de tous : q u ' i l s'agisse 
d u gouve rnemen t , des i m m i g r é s o u 
des Français eux-mêmes. 

L'Algérien en Europe 
(éditorial du na 189). 

NON à l'expulsion du président 
de l'Association des Marocains en France 

Le président de l 'Associat ion des 
Marocains en France, Arsala Idir Ben 
Mf loud, ouvrier é lect r ic ien, a reçu le 
8 avri l 1974 un avis l ' informant qu ' i l 
fait l 'objet d 'une p rocédure d 'expu l ­
sion déc idée par le minist re de 
l 'Intérieur français don t le mot i f invo­
qué est : - Act iv i tés po l i t iques sur le 
terr i toire f rançais ». Il devait se pré­
senter devant l a commission spéciale 
des expulsions le 24 avri l 1974 à 14 h 

Le 17 avri l 1974, il reçoi t une autre 
lettre l ' informant que l 'examen de son 
dossier par la commission spéciale 
est remis â une date ultérieure. 

Ce motif po l i t ique appel le une 
expl icat ion pol i t ique. La pol ice f ran­
çaise, en visant le président d e 
l 'A.M F., veut en fait at te indre, au-delà 
de la personne d u camarade Arsala 
Idir Ben Mi loud. l 'Associat ion des 
Marocains en France... 

A travers cette mesure qui f rappe 
injustement le président de TA.M.F.. 
en clair c'est la l iquidat ion de cel le-c i 
qui est visée. De fait, el le vient cou ­
ronner une série de contraintes et de 
pressions à rencont re du camarade 

Arsffla depuis le début de l'année 
1971 : convocat ions de pol ice, inter­
rogatoires répétés, sommat ion de 
signer des déclarat ions préfabr iquées 
soul ignant qu ' i l portait atteinte à la 
neutral i té pol i t ique en France. Natu­
rel lement, notre président a toujours 
refusé d e signer ces fausses 
al légat ions. 

Seule une agissante mobi l isat ion 
des travail leurs et de l 'ensemble de 
l 'opinion démocra t ique f rançaise et 
internationale pour ra empocher l'ex­
pulsion d u camarade Arsala Idir. 

L 'Associat ion des Marocains en 
France lance un appel pressant à 
l 'ensemble des organisat ions démo­
crat iques, à l 'opinion française et 
Internat ionale pour protester cont re 
cette mesure arbi t ra i re et pour exiger 
l 'annulation immédiate d e cette pro­
cédure, en môme temps que le 
garantie aux travai l leurs émigrés les 
mômes dro i ts qu'aux travail leurs 
f rançais. 

Associat ion des Marocains 
en France 

(extraits). 



I HUMANITÉ iM rouge 

SAMEDI 18 MAI 

LE C.I.LA. ATTAQUÉ 
PAR UN COMMANDO DE 8 NERVIS 

l'i ~ N 

LE C. I .L .A. LANCE U N E SOUSCRIPTION SPECIALE 
POUR REMPLACER LE M A T E R I E L DETRUIT 

LORS DE L'AGRESSION 

Adressez vos dons à : 
NOËL C A L L E G A R I 

C.C.P. LA SOURCE 33 7 5 2 - 3 9 

Samedi 18 m a i , à 12 h 15 , 
u n c o m m a n d o de h u i t nerv is a 
a t t a q u é le local d u cen t re d ' i n ­
f o r m a t i o n sur les l u t t es a n t i -
i m p é r i a l i s t e s ( 1 0 7 , rue de l a 
R é u n i o n , Paris 2 0 e ) . Ces i n d i v i ­
dus , le v isage caché p a r des 
cagou les , revo lvers et m a t r a q u e s 
a u p o i n g , se sont présentés 
c o m m e so i -d isan t « g roupe d e 
dé fense des j u i f s » . 

A p r è s avo i r p é n é t r é de fo rce 
dans le l o c a l , i ls o n t m e n a c é d e 
leurs revolvers les personnes p r é ­
sentes e n h u r l o n t : « Les m o i n s 
en l 'o i r e t le dos o u m u r ! ». 
Ils o n t r e f e r m é lo po r te d u loca l 
pour empêcher t o u t e sor t ie . 

Ces nerv is se sont a lors ochor -
nés en h u r l a n t sur les personnes 
présentes. Ils o n t d u r e m e n t m a ­
t r a q u é u n e m i l i t a n t e d u C . I . L A . , 
la j e t a n t à te r re , lo rouan t de 
coups, d é v e r s a n t u n e b o u t e i l l e 
d ' o c i d e sur son dos ; p u i s j e t a n t 
sur e l l e des l ivres e t des r a m e t t e s 
de p a p i e r P a r m i les v i c t i m e s se 
t r o u v a i e n t Suzanne M a r t y , d o n t 
la f a m i l l e sub i t i l y a t r e n t e ans 
les persécu t ions naz ies . Puis les 
agresseurs o n t m i s à sac le 
loca l , d é c h i r a n t les b rochures , 
déversan t d e l 'ac ide u n p e u par ­
t o u t . A u b o u t d e c i n q m i n u t e s , 
les fasc is tes sont par t i s en 
c o u r a n t . 

Qu i se cache der r iè re ce 
c o m m a n d o q u i a s a u v a g e m e n t 

a t t a q u é le C . I .L .A . ,dont lo voca ­
t i o n est d ' i n f o r m e r n o t r e p e u p l e 
sur les lut tes a n t i - i m p é r i a l i s t e s 
menées p a r tous les peuples d o n s 
le m o n d e ? A c o u p sûr, les i m p é ­
r ia l i s tes , les fascistes o u les sio­
nistes. Le C . I .L .A . l u t t e con t re 
tou tes les persécu t ions rac is tes 
e t impér ia l i s tes : i l est d o n s la 
t r a d i t i o n de ceux q u i o n t l u t t é , 
h ie r , c o n t r e la b o r b o r i e rac is te , 
a n t i s é m i t e des naz is . Seuls les 
impér ia l i s tes , les fascistes et les 
rac is tes peuvent é p r o u v e r le 
beso in de « se venger » d e la 
l u t t e des peup les soutenus por 
le C . I . L A . 

C e t t e ogress ion n e restera pas 
sans réponse. Le C . I .L .A . a p p e l l e 
tous les an t i - impér io l ' i s tes à m a ­
n i fes te r leur i n d i g n a t i o n con t re 
ce t a c t e d 'ag ress ion s ionis te per­
pé t ré en Fronce, à l 'heure o ù i l 
p r é p a r e , avec d e nombreuses 
personna l i tés et o rgan isa t i ons , 
u n la rge m e e t i n g de so l ida r i té 
à l a l i ittf d u peup le brés i l ien 
(vendred i 2 4 m a i à 2 0 h 3 0 , 
sa l le B d e la M u t u a l i t é ) . 

Des préc is ions u l té r ieu res 
seron t c o m m u n i q u é s sur Jes 
r ipostes énerg iques e n p répara ­
t i o n . 

A bai le sionisme ! 
Vive la juste lutte du peuple 

palestinien ! 
Vive la lutte des peuples du 

monde contre l'impérialisme ! 

CONTRE LE PEUPLE PALESTINIEN, ASSASSINATS SIONISTES 
ET MANŒUVRES DES DEUX SUPERPUISSANCES 

L e 16 m a i d e r n i e r , les chasseurs-
b o m b a r d i e r s s ion is tes o n t d u r e m e n t 
f r a p p é B e y r o u t h et s ix camps pales­
t in iens d u L i b a n : so ixante-d ix m o r t s 
et cent c i n q u a n t e blessés en quel­
ques heures ! Le l endema in , nou­
veaux b o m b a r d e m e n t s , s u r une 
ambu lance d u S u d - L i b a n no tam­
men t . L e d i m a n c h e 19 m a i , c'est la 
m a r i n e s ion is te q u i b o m b a r d e le 
c a m p de Rach id i y i c au sud de T y r : 
sept m o r t s , qu inze blessés, cet te 
fo is . 

Vo i là des semaines que l ' av ia t ion 
s ionis te b o m b a r d e avec des b o m b e s 
à bi l les des v i l lages d u Sud-L iban : 
le 28 av r i l d e r n i e r , c'est l 'école de 
Chébaa q u i es l touchée à 7 h 30 d u 
m a t i n , au rassemblement des élè­
ves. M a i s ces d e r n i e r s j o u r s , la bar­
bar ie agressive des s ion is tes s'csl 
accrue ; o n b o m b a r d e des • b o m b e s 
j oue ts » — « bombes toupies », 
« bombes autos », • bombes pou­
pées ». « bombes s ty los • ? On v ise 
sys témat iquement les écoles. « C'est 
une nouvelle phase de la guerre 
contre les feddayin » p roc lament les 
d i r i gean ts s ionistes. 

E t face à la montée de la résis­
tance — en C i s j o r d a n i e occupée 
n o t a m m e n t , c'est à une m o b i l i s a t i o n 
fasciste — q u i rappe l le les d é b u t s 
de l 'E ta t s ionis te — qu 'appe l len t 
M e i r et sa bande. On fai t r ep rend re 

d u service aux anc iens te r ro r i s tes 
des groupes Hagana, I r g u u n et S t e m 
— t r i s t e m e n t célèbres par leurs exé­
cu t i ons et leurs assassinats. Qu i ­
conque dési re p o r t e r une a r m e peut 
le fa i re ; des « gardes c iv i les » sont 
encouragées. B re f , les d i r i gean ts 
s ionistes cherchent à reg rouper 
tou tes les forces te r ro r i s tes possi­
bles p o u r l i q u i d e r et e x t e r m i n e r 
tou te résistance ; cet te nouvel le po l i ­
l i q u e s 'accompagnant des mesures 
d é j à ut i l isées : a r res ta t ions , tor­
tu res , d y n a m i t a g e des maisons des 
pa t r io tes pa les t in iens, i ns ta l l a t i on 
de colonies s ionistes dans les t e r r i ­
to i res occupés depuis 1967... o u 7 3 : 
a ins i s u r le Go lan , la co lon ie sio­
n iste K f a r H a r o u vient d 'ê t re recon­
nue « local i té p e r m a n e n t e et 
c iv i le ». 

Agressiv i té accrue ne signi f ie pas 
i nv inc ib i l i t é . Depu is p lus ieurs se­
maines, l 'armée s ionis te se casse 
les den ts c o n t r e les forces syr iennes 
q u i n 'ont pas p e r m i s qu 'e l le con-
q u i e r l que lque avantage. 

L a cr ise é c o n o m i q u e est vive dans 
l 'E ta t s ionis te : 436 m i l l i o n s de 
d o l l a r s de déf ic i t p o u r débu t 1974 — 
presque le d o u b l e d u déf ic i t 1973 
pour la même pé r iode ! 

S u r t o u t , les coups de la résistance 
en Palest ine occupée p o r t e n t . Le 

s ionis te A r n o l d Mande l r e m a r q u e 
dans Information Juive rf'avril 1974 
que « dans l'immédiat et concrète­
ment l'homme juif est plus en sécu­
rité à New York et à Paris qu'à 
Tel-Aviv ou à Jérusalem ». Une 
vague d 'exp los ions d ' o b j e c t i f s m i l i ­
ta i res , de postes de po l ice , de réser­
vo i rs de pé t ro le grossi t à Gaza et 
en C is jo rdan ie occupée ; les c o m b a l -
tants palest in iens épau lent les for­
ces syr iennes dans la ba ta i l l e ; i l s 
m i n e n t les rou tes , gênent les un i tés 
s ionistes engagées. 

Jamais les c o n t r a d i c t i o n s n'ont é té 
aussi vives à l ' i n té r i eu r de l 'E ta t 
s ionis te ; une puissante é m i g r a t i o n 
se dessine vers le sud d u pays, 
que ne parv ien t pas à end iguer les 
promesses de do l la rs prod iguées par 
W a s h i n g t o n ; l ' ém ig ra t ion ho rs 
d ' I s raë l — vers les pays occ identaux 
— a g rand i sens ib lement dans la 
p o p u l a t i o n q u i possède deux passe­
p o r t s — d o n t l 'un occ iden ta l . 

Depuis la guerre d'octobre, l 'E ta t 
s ionis te est a t t e i n t de l ' i n té r ieur car 
jamais la mobilisation du peuple 
palestinien autour de la résistance, 
ni sa participation directe à la lutte 
politique et armée n'ont été si fortes 
qu'aujourd'hui en Cisjordanie et à 
Gaza occupés. 

On c o m p r e n d la hâte de K iss in­

ger... p o u r fa i re a b o u t i r ses manœ-
vrcs et négoc ia t ions , q u i a r rangen t 
aussi Moscou.. . I l f au t év i t e r que les 
conséquences de la guer re d 'oc tob re , 
favorables aux peuples et aux pays 
arabes, so ient t i rées. D 'où , fa i re ces­
ser la guer re d 'usure menée par les 
Syr iens s u r le G o l a n , l i q u i d e r la 
rés istance pa les t in ienne c l sauver 
l 'E ta t s ion is te d e la c r i se écono-
m i q u e et p o l i t i q u e . D 'où — et c'est 
là le b u t p roc lamé de W a s h i n g t o n 
et de Moscou — obtenir une « négo­
c i a t i o n » et u n « accord » qui soit 
paraphé par les deux superpuissan­
ces ! I l s 'agi t , a u t r e m e n t d i t , d 'assu­
rer la • situation ni guerre ni paix » 
que la guer re d 'oc tobre ava i t br isée 
— par le m a i n t i e n de l 'E ta t s ion is te , 
tête de pon t u t i l e aux deux i m p é r i a -
l i smes a m é r i c a i n et russe, et p a r 
la c o n t i n u a t i o n d e la tens ion dans 
la rég ion . C'est à ce p r i x que s'exer­
cent sou rdemen t le p i l lage économi ­
que et l ' ingérence p o l i t i q u e des 
deux superpu issances dans la rég ion 
moyen-or ien ta le et que se développe 
leur r i v a l i t é ; c'est-à-dire, sur le dos 
des peuples et des pays arabes. 
Kiss inger réussira- t - i l son coup , 
secrètement sou tenu par G r o m y k o ? 
Q u o i q u ' i l en so i t , les succès d u 
d i k t a t des deux superpuissances — 
si elles en o b t i e n n e n t — ne saura ient 
ê t r e que tou t à fa i t f ragi les c l 
p rov iso i res . 



l'HUMANITÉ M rouge 

ABSTENTION MASSIVE 
A l ' h e u r e o ù se c o n f e c t i o n n e n o t r e j o u r n o l , les r é s u l t a t s d é f i ­

n i t i f s d e s é l e c t i o n s d a n s les « D . O . M . - T . O . M . » n e s o n t p a s e n c o r e 
p a r v e n u s . Ces c h i f f r e s d u p r e m i e r t o u r , p a r c o n t r e , son t c o n n u s . D a n s 
l e u r sécheressse , r ls m a n i f e s t e n t d e f a ç o n é c l a t a n t e le r e j e t des u r n e s 
c o l o n i a l e s p a r les p e u p l e s q u e d o m i n e e n c o r e l a b o u r g e o i s i e c o l o n i a ­
l i s te f r a n ç a i s e : G u a d e l o u p e , 6 5 % d ' a b s t e n t i o n ; G u y a n e , 5 2 , 1 2 % ; 
M a r t i n i q u e , 4 6 , 1 % ; « T O M » , 3 5 % . 

P o u r t a n t , c o m m e i l es t d ' h a b i t u d e e n p a r e i l l e c i r c o n s t a n c e , les 
a s p i r a n t s à la g e s t i o n de l ' E t a t b o u r g e o i s , n ' o n t p a s m é n a g é leu r 
« s o l l i c i t u d e » a l ' é g a r d des p e u p l e s d e s « D O M - T O M ». M a i s leurs 
p a r o l e s m e n s o n g è r e s o n t f o i t l o n g f e u . C e s p e u p l e s o p p r i m é s o n t 
m a i n t e n a n t u n e l o n g u e et c r u e l l e e x p é r i e n c e d e s d i f f é r e n t e s f o r m u l e s 
€ d ' u n i o n a v e c la F r a n c e ». C o n t r e c e u x q u i l e u r r é p é t a i e n t « les 
D O M - T O M , c ' e s t l'a F r a n c e » , i ls o n t a f f i r m é p a r l e u r a b s t e n t i o n 
mass ive q u e la G u a d e l o u p e es t g u a d e l o u p é e n n e , la M a r t i n i q u e m a r t i ­
n i q u a i s e , la G u y a n e g u y o n n o i s e . Et ils c o n t i n u e n t de l ' a f f i r m e r t o u s 
les j o u r s e n i n t e n s i f i a n t e t e n d é v e l o p p a n t leurs l u t t e s réso lues p o u r 
lo ( l i b é r a t i o n r é e l l e d e leu r p a y s , p o u r l ' i n d é p e n d a n c e n a t i o n a l e . 

P A H T t P t5 1 P A V A I I 1 i l . 'RSJlt O l I / . r i E L Q I J P f , 

(iiiadeloiipéen s, 
Prenons en main notre destin! 

Miterons -nous 
par nos propres forces ! 

Les capital istes colonial istes 
se l ivrent une lut te sans merci 
pour la conquête des sources 
de matières premières 
et la possess ion d a s colonies 1 

l.i-s l i ip i t î t l is ines colonia l is tes (amé­
r i c a i n , sov ié t ique, japona is , a l l emand, 
f rança is , etc. ) , lut tent Intensément 
p o u r c o n q u é r i r des marchés o ù écou­
ler leurs p r o d u i t s , des rég ions p r o d u c ­
t r ices de mat iè res p remiè res , cte.s pays 
où inves t i r el p o u r se cons t i tue r des 
sphères d ' in f luence . La dispute pour ta 
domination du monde est devenue la 
principale composuide de ta politique 
extérieure de l'impérialisme. 

« Plus le cap i ta l i sme est déve loppé, 
p lus le manque de mat ières p remiè res 
se fa i t sen t i r , p lus la c o n c u r r e n c e et 
la recherche des sources de mat iè res 
p remières dans le m o n d e ent ie r sont 
acharnées et p lus est b ru ta le la lu t te 
p o u r lu possession des co lon ies ». 
Lén ine . 

La dispute entre les deux super­
puissances (Etats-Unis et Vnion Sovié­
tique) est particulièrement acharnée. 
U n des en jeux de cette r i v a l i t é est 
l 'Europe. Mais l 'Europe, q u i fut le 
cœur d u cap i ta l i sme, t ien t n échapper 
à cet te d o m i n a t i o n et à se cons t i tue r 
e l le-même en superpu issance c o n c u r ­
ren te indépendante . 

En Asie, en Afrique, en Amérique 
latine, tes peuples se dressent pour 
s'opposer rês<dument et mettre un ter­
me à ta domination du capitalisme co-
lonialîste et des deux superpuissances. 
("est a ins i qu 'ac tue l lement i ls lu t tent 
p o u r se r e n d r e maî t res de leurs res­
sources nature l les et se l i bé re r pet i t à 
pet i t ibu c a p i t a l é t ranger . Cette a c t i o n 
p longe les cap i ta l isn ies co lon ia l is tes 
dans une p r o f o n d e cr ise économique 
p o l i t i q u e et sociale. 

Pays cap i ta l i s te européen, la France 
esl engagée el le aussi dans ce l te cour ­
se. Les capi ta l is tes monopol is tes f r a n ­
çais essaient de f a i r e s u p p o r t e r le 
po ids de la cr ise économique el soc ia­
le aux peuples des co lon ies (comme la 
Guadeloupe) el m i peup le t r a v a i l l e u r 
f rança is . 

Ainsi, le capitalisme colonialiste 
français est plus que jamais décidé à 
maintenir par tous tes moyens sa do­
mination économique, politique et cul­
turelle en Guadeloupe. 

Sans hési ter , i l sa ignera à b lanc les 
o u v r i e r s et paysans pauvres gundelou-
péens. Nous ne pouvons pas en dou­

t e r , et, en conséquence, nous devons 
nous préparer à la lutte. 

Les peuples d 'As ie , d ' A f r i q u e el 
d ' A m é r i q u e la t ine r i va l i sen t d 'a rdeu r 
p o u r c u n q u é r i r l eu r l i b é r a t i o n . Nous 
Guadeloupéens, a l lons-nous rester en 
a r r i è r e s u r la rou te de l 'h is to i re ? 

Ac tue l lement , nous nous t r o u v o n s 
inv i tés à p r e n d r e par t à l 'é lect ion 
d u p rés iden t de la Répub l i que f r a n ­
çaise. Les délégat ions de personna­
l i tés po l i t i ques f rançaises se succèdent 
en Guadeloupe depuis 15 j o u r s . El les 
v iennent toutes e x p l i q u e r à no t re peu­
ple qu'el les ont besoin de son a p p u i . 
La chasse aux suffrages est ouverte ! 
Une voix est toujours bonne à prendre, 
quelle qu'en soit l'origine, sur tou t s i le 
p r o c h a i n p rés iden t f rança is r i sque 
d 'êt re é lu avec seulement quelques 
dizaines de m i l l i e r s de v o i x de majo­
r i t é . 

Un préaident de la Républ ique 
n'eat réel lement chef de l'Etat 
que si l'Etat l 'accepte pour chef I 

« Le cap i ta l i sme asseoit son p o u v o i r 
si so l i dement , si sûrement , que ce lu l - c l 
ne peut être ébranlé p a r aucun chan ­
gement de personnes, d ' i ns t i t u t i ons o u 
de p a r t i s dans In Répub l i que démocra ­
t ique bourgeoise ». Lén ine. 

L'Etat est l'instrument de violence 
avec lequel une classe au p o u v o i r 
ma in t ien t sa d o m i n a t i o n sur les autres 
classes q u i essaient de le l u i a r r a c h e r . 
C'est pourquoi la force de l'Etat réside 
avant tout dans son appareil répressif 
(urinée, polices, gendarmerie, douanes, 
justice, etc.). En F rance , la d o m i n a t i o n 
de la bourgeois ie esl garan t ie par l 'ar­
mée. La V* Répub l i que bourgeoise 
f rançaise est née d 'un coup d 'Etat m i ­
l i ta i re qu i a p o r t é De Gaul le nu pou­
vo i r . 

L 'armée f rança ise a tou jou rs appuyé 
l 'ai le la plus réac t i onna i re de la bour ­
geoisie : les capi ta l is tes co lon ia l is tes . 
Celle armée est présente en Guade­
loupe. C'est la même q u i a assassiné 
des m i l l i e r s de f i l s des peuples v ie t ­
namien et a lgér ien el q u i tue en A f r i ­
que des pa t r io tes d u T c h a d . 

Est-ce que la mise en p lace d 'un 
h o m m e à la tète de l 'Etat cap i ta l i s te 
f rança is changera en r i e n la nature 
de ces chiens de garde dressés p o u r 
s e r v i r la bourgeois ie ? 

Le C h i l i , avec l 'échec de l 'expé­
r ience A l l c m l c . a appor té au monde 

ent ie r une réponse o n ne peut plus 
c la i re , 

La violence réactionnaire de l'Etat 
capitaliste colonialiste français ne sera 
détruit* que par la violence des masses 
organisées et conscientes, par ta vio­
lence de la révolution populaire, pas 
par la voie des urnes 

La posi t ion du P.* C. - G . 
et das progress is tes guadeloupéens 
qui appuient la candidature Mi t ter rand 
eat réact ionnai re I 

Le P.« C. »G. adopte l 'a t t i tude i r res ­
ponsable et serv i le q u i consiste à em­
boî ter mécaniquement le pas aux 
pos i t ions d u P . « C . » F . 

C'était dé jà le cas en 1965 au mo­
ment de la d i s s o l u t i o n d u F r o n t Gua­
deloupéen p o u r l ' au tonomie , justement 
à propos des é lect ions prés ident ie l les 
f rançaises et de la c a n d i d a t u r e de 
M i t t e r r a n d ! 

Le F . « C . »G. l i en t le ra isonnement 
s u i v a n t : s i la « g a u c h e » f rançaise 
l 'empor te à cette consu l ta t i on électo­
ra le , le peup le guade loupécn a tout à 
y gagner c a r ses revend ica t i ons ont 
plus de chances d 'abou t i r . Cela rev ien t 
à d i r e c o m m e Chaban-Delmas ou Gis­
card d 'Es ta ing que la v ie p o l i t i q u e , 
économique el cu l t u re l l e de notre pays 
est ind issoc inb lemen l l iée è cel le de la 
France. C'est n ie r que la Guadeloupe 
a eu, el c o n t i n u e d ' a v o i r une h i s to i re 
d i f fé ren te de celle de la F rance , que 
le peuple guadeloupécn est d i f f é r e n t 
<lu peuple f rança is , que l 'économie de 
la Guadeloupe est d i f fé ren te de l'éco­
nomie f rançaise. Cela signifie que 
pour le P.* ('.. »G. la nation guodelou­
péenne n'existe pas. 

C'est une s t u p i d i t é réac t i onna i re 
débitée par les r â p o n s sans p u d e u r 
que sont les d i r i gean ts d u P . « C . »G. E 
Ces gens ont la m é m o i r e cour te ! Nous 
savons que la « gauche » f rançaise a 
p a r t i c i p é à presque tous les gouver­
nements de la I V ' Répub l i que et 
qu'el le a de ce fa i t cu l laburè avec les 
capi ta l is tes co lon ia l i s tes f rança is . 
Nous savons qui fut, qui est Miller-
rand. 

Ce que veulent les d i r i gean ts d u 
P . « C . »G. , e n demandant aux t r a v a i l ­
leurs guadeloupéens de voter , c'est 
resservir sous un autre emballage la 
même marchandise avariée : f a i re ac­
cepter le p r i n c i p e r é a c t i o n n a i r e de 
• ' « U n i o n avec la F r a n c e » ( d o m i n a ­
t i o n de la Guadeloupe par l ' i m p é r i a ­
l isme f r a n ç a i s ) . 

Les plans de l ' impérial isme français 
et du P.- C. - G . se re jo ignent 
f inalement 1 

Celui qu i p i é l i n e s u r p lace quand 
tout le inonde avance ne fai t o b j e c t i ­
vement que recu le r . Les rév is ionn is tes 
d u P . « C . » G „ les « p r o g r e s s i s t e s » et 
les réac t ionna i res d u M. S. »G. de­
vra ient médi te r cette vér i té ù p ropos 
de leur a t t i t ude dans cette nouvel le 
campagne é lectora le. 

Depu is 1966, à chaque é lec t ion de ce 
type , notre peup le , dans sa m a j o r i t é . 

p roc lame son o p p o s i t i o n au c o l o n i a ­
l isme f r a n ç a i s en s 'abstenant. L'abs­
ten t ion massive des t rava i l l eu rs gua­
deloupéens, est le signe qu ' i l s ont p r i s 
consc ience de l ' i den t i té et de la n a t u r e 
des ennemis q u i les exp lo i ten t . C'est 
u n refus énerg ique, une g i f le sévère 
assénée à tous ceux q u i ont la nos­
ta lg ie de l 'urne co lon ia l i s te ! 

Inviter notre peuple à voter, c'est 
aller à contre-courant de l'histoire ; 
c'est essayer de tirer les travailleurs 
quadeloupéens en arrière t 

Kn quoi ces é lect ions nous enneer -
ne-t-el le ? L a Guadeloupe est une 
co lon ie . Les rapports entre notre pays 
et ta France, sont des rapports de do­
mination ! 

Tous ceux q u i depuis quelques j o u r s 
sont venus en Guadeloupe à la recher ­
che de vo ix t iennen t le même langage. 

A u c u n î les cand ida ts n'a jamais re ­
connu que notre peuple existe en tant 
que peuple différent du peuple fran­
çais. Personne n'a a f f i r m é que les 
o u v r i e r s et les paysans guadeloupéens 
ont le d r o i t de récupérer les usines 
et les te r res q u ' i l s t rava i l l en t et q u i 
de fa i t leur appa r t i ennen t . A u c u n des 
cand ida ts , de la « gauche » a la i l r o i l e , 
de M i t t e r r a n d à Giscard d 'Es ta ing n'a 
r e c o n n u â la na t ion guadeloupéenne 
le d r o i t de se séparer el de se cons­
t i t u e r en Etat indépendant . . . 

De tonte manière, on ne peut oc­
troyer aux peuples la liberté ; celte du 
peuple guadeloupécn sera le résultat 
de su lutte contre les capitalistes colo­
nialistes français, les gros capitalistes 
commerçants et les propriétaires fon­
ciers ! 

Que f a i r e ? 
Posons les vér i tables p rob lèmes I 
Pré parons-nous à la lutte I 
Organ isons-nous I 

L a s i tua t ion est ex t rêmement d i t t i -
c i l e . Les cap i ta l i s tes co lon ia l i s tes 
f rança is ren fo rcen t l ' exp lo i ta t ion de 
no i re peuple. I l s se p réparen t p a r a l ­
lèlement à accentuer la répress ion en 
Guadeloupe. 

Camarades I r a v a i l l e u r s , 
Vous avez su faire preuve d'héroïs­

me dans te passé. L 'heure est p r o c h e 

l'HUMANITE IM rouge 

DANS LES D.O.M.-T.O. 
où les événements ex igeron t de vous 
u n héro ïsme encore p lus g rand ! Pré­
parons-nous donc a la grande bata i l le 
p o u r c o n q u é r i r l ' i ndépendance nat io ­
nale. 

Pour r e m p o r t e r la v i c t o i r e , vous 
devez vous organiser. Le Par t i des 
T r a v a i l l e u r s de Guadeloupe vous y 
a ide ra par tous les moyens , et avant 
tout en vous éc la i ran t sur la s i tua t ion 
des d i f fé ren tes classes cl de leurs fo r ­
ces respect ives dans no t re pays. 

Sans conscience politique claire, 
l'organisation ne vaut rien. Sans orga­
nisation, impossible de faire agir en­
semble des milliers d'hommes et de 
remporter la victoire. 

Plus que jamais , en cet te pér iode 
où le piège des élect ions est de n o u ­

veau t e n d u , vous devez refuser de 
c r o i r e aux paroles. Profitez pour véri­
fier, è t ravers les a l l iances q u i se 
nouent en t re p a r t i s et groupes, la 
position de classe de chacun. 

Ne vous laissez pas t r o m p e r par les 
promesses mensongères. Organisez-
vous j o u r après j o u r dans chaque us i ­
ne, chaque q u a r t i e r , chaque sec t ion , 
chaque h a b i t a t i o n , s u r la base de vos 
intérêts de classe I Travaillez-y vous-
mêmes ; personne ne peut accomplir 
cette tâche à votre place I 

Refusons la mascarade électorale 
des 5 et 19 mai 1974 ! 

T O U T POUR L E P A R T I t 
T O U T POUR L A R E V O L U T I O N ! 
1" mai 197*. 

Comité central du P.T.G. 
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abstention 
révolu­

tionnaire 
... Et ne voi lâ-t- i l p a s q u ' e n G u a d e ­

loupe é g a l e m e n t tout u n ramass is d e 
t ra î t res et de réac t ionna i res s 'est 
cons t i tué p o u r nous c r ie r d 'a l le r 
VOTER, p o u r é l i re ce lu i qu i d r e s s e r a 
d e s p l a n s pour nous exp lo i te r e t 
noyer no t re lut te d a n s le s a n g . Il y a 
b i e n sûr ( là auss i ) l'U.D.R.. l es Ja l t on , 
B e r n i e r e t c o n s o r t s , le b a n q u i e r 
C h e r d i e u , m a i s ENCORE le P . - O G . 
(Bangou , Ibéné. Songeons , Leroy) , l es 
t ro tskys tes d e « C o m b a t ouv r ie r » et 
le « Progrès soc ia l » (Rodes) . En 
réa l i té , tous ces gens a c c o m p l i s s e n t 
c e q u e veut l ' impér ia l i sme f rança is . 
Ils nous trompent, ils nous mystifient! 

M 

B e a u c o u p font m i ro i te r devant n o s 
yeux une so i -d isant pe rspec t i ve 
- d ' a u t o d é t e r m i n a t i o n - que nous 
appor te ra i t M i t t e r r a n d et don t Mi t ter ­
rand lu i -même et ses rep résen tan ts 
(Det fe r re) ne veu len t p lus par ler . 

En réa l i té , les é le c t i o n s p rés iden­
t ie l les f r a n ç a i s e s ne nous appor te ron t 
rien de bon, c e qu 'e l l es appor te ron t 
c 'est l'exploitation renforcée. L ' impé­
r ia l i sme f r a n ç a i s t raverse une cr ise 
et se p r é p a r e à in tens i f ie r e n c o r e 
l 'exp lo i ta t ion et la rép ress ion d a n s 
les c o l o n i e s , y c o m p r i s en G u a ­
de loupe . 

A u c o u r s de ces é lec t i ons , la seu le 
a t t i t ude jus te est de pro f i te r de l 'agi­
ta t ion é l e c t o r a l e pour fa i re c a m p a g n e 

p o u r l 'abstent ion révo lu t ionna i re . L a 
seu le a t t i tude j us te est d ' e x p l i q u e r 
par tou t le c a r a c t è r e de l 'exp lo i ta t ion 
don t est v i c t ime not re peup le , de 
dés igner ses responsab les , d ' e x p l i ­
quer que ces é lec t i ons ne sont 
q u ' u n e v ie i l le f a rce des t inée à 
t r o m p e r les masses p o p u l a i r e s , de 
d é n o n c e r les rév is ionn is tes d u 
P . -C . -G . et l ' oppor tun isme d u « Pro­
g r è s s o c i a l - d e s t ro tskys tes et des 
au t res . 

Le p e u p l e g u a d e l o u p é e n a m o n t r é 
et m o n t r e e n p e r m a n e n c e que sa 
ma tu r i t é po l i t i que se déve loppe . Les 
résu l ta ts d e s de rn iè res é lec t i ons p r é ­
s iden t ie l l es f rança ises le m o n t r e n t 
(1965, 35 % d 'abs ten t ions et e n 1969, 
68,5 % ) . A u p r e m i e r tour , le 5 m a l , 
no t re p e u p l e s 'est a b s t e n u à p lus de 
65 % . Not re p e u p l e se rend c o m p t e 
de p l u s e n p lus q u ' u n « s i m p l e c h a n ­
gement d e prés iden t à la téte de 
l 'Etat b o u r g e o i s f r a n ç a i s ne c h a n g e r a 
a b s o l u m e n t p a s la nature d e s 
rappor ts de d o m i n a t i o n qu i ex is tent 
en t re la G u a d e l o u p e et la F r a n c e - . 
Il se rend c o m p t e t o u j o u r s p lus q u e 
• l ' au tonomie e n un ion avec les c a p i ­
ta l is tes co lon ia l i s tes f rança is - ne 
s ign i f ie q u ' u n e ten ta t ive d u P . - C . - G . 
de d é g u i s e r s o n exp lo i ta t i on et de 
par tager les pro f i ts qu i e n son t t i rés 
avec tes impér ia l i s tes f rança i s . 
Con t ra i rement à c e q u e p ré tenden t 
le « Progrès soc ia l - , le P . -C . -G . et 
les t ro tskys tes . - l ' au todé te rm ina t ion -
o c t r o y é e par M i t t e r r a n d est une 
t r o m p e r i e . 

Le d ro i t à l ' au todé te rm ina t ion d e s 
peup les est u n dro i t i na l iénab le , il 
n 'est pas oc t royé . C'est u n dro i t que 
les p e u p l e s réal isent con t re leurs 
opp resseu rs en les renversan t . 

Le peuple guadeloupéen pour se 
libérer doit compter sur ses propres 
forces, et le seul moyen qu'il a de le 
faire est de s'unir, de s'organiser et 
de lutter par tous les moyens pour 
renverser ses ennemis : la bourgeoi­
sie colonialiste française, les proprié­
taires fonciers et la bourgeoisie 
compradore. Pour lui, s'autodétermi-
ner c'est conquérir l'indépendance 
nationale, c'est détruire l'appareil 
d'Etat de ses oppresseurs par la vio­
lence révolutionnaire et instaurer son 
propre pouvoir politique. 

REFUSONS OE PARTICIPER A 
CES E L E C T I O N S ! 

D E N O N Ç O N S T O U S C E U X QUI 
VEULENT T R O M P E R LE P E U P L E ! 

Extra i ts d u - Pat r io te g u a d e l o u p é e n ». 

MARTINIQUE 

voter 
n'est pas 

lutter 
Les patriotes rédacteurs de notre 

organe « La Voix du Peuple » conti-
nuent à exprimer leurs principes inva­
riables sur les élections actuelles. 

DES E L E C T I O N S F R A N Ç A I S E S 

Etire un président de la République 
françuise intéresse d'abord les Fran­
çais d'ailleurs ou d'ici, car ces pré­
sidents, depuis toujours, quelques 
soient leurs idées affichées, s'intêres-
sents essentiellement ù la France, leur 
patrie. Ils n'ont pas te temps de s'oc­
cuper de nous. En dix ans de pouvoir, 
Pompidou a-t-il eu le temps de venir 
ici ? 

Les présidents et leurs ministres 
nous ont toujours « généreusement 
confiés » ù Messieurs les Préfets, Bé-
kès„ patrons, gens d'armes, policiers, 
juges et autre valets assimilationnistes 
de gauche ou de droite. Et comment ? 
Les résultats sont là : vie chère, sucre 
taè, chômage, plomb quand nous 
essayons de nous dresser... 
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PEUPLE 
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LÀ LUTTE CONTRE 

L ' I M P E R I A L I S M E FRANÇAIS 

DES MAiROHANIXS COLLUSION 
Elire un président français, entre­

tient des illusions dangereuses chez 
les ouvriers, paysans martiniquais. Mê­
me si un Mitterrand parait plus gentil 
qu'un escroc d'impôt comme Chaban, 
quelle importance pour ce Bèkè, pa­
tron, élu U.DJi., que vous connaissez 
et qui a toujours la Loi Française pour 
lui, c'est-à-dire la préfecture et ses 
gendarmes ? 

Demandez aux Algériens ce qu'ils 
pensent des Defferre et Mitterrand et 
Us vous montreront les milliers de 
tombes de leurs martyrs quand ces 
deux messieurs étaient ministres. 

« La Voix du Peuple » ne juge pas 
les gens sur leur mine ni sur leur beau 
langage français (cè catil nou ki ni 
bon froncé), el nous disons clairement 
que la gentillesse d'un Mitterrand n'est 
rien, que c'est la lu t te de not re peuple 
qui changera tout Ici, en Martinique. 
Nous condamnons fermement les di­
rections du P.P.M. et du P.C.M. rf* en-

La grève des travailleurs agricoles a marqué un bond dans la prise do conscience 
anticolonialiste. 

Et les gouvernements de droite ou 
de gauche n'ont pas été différents. 

Par exemple, ce Mitterrand qui se 
dit champion des libertés a-t-il dit un 
seul mot en faveur des assassinés et 
blessés de. Chalvet ? 

Ce Defferre a-l-il dit un seul mot sur 
la vague de répression qui se lève ces 
jours-ci ? dans ces deux meetings de 
F«rt-de-France ou Trinité ? 

Promesses, promesses... muîs ce sonl 
toujours nos mères de familles qui le 
sentent passer et voient leurs fils 
dehors de l'école à 16 ans ou leurs 
filles sur les trottoirs de Paris. 

tretenir des illusions dangereuses au 
sein de notre peuple. 

Cette illusion que notre sort dépend 
du président à 7.000 kilomètres. 

ILS DEFILENT TOUS, 

TOUS ILS PROMETTENT DE ME­
ME, 

SOUDAIN ! COMME ILS NOUS AI­
MENT ! 

VIGILANCE ! CAMARADES 

C'EST EN RATEAU QU'ILS NOUS 
MENENT... 

Un lecteur . 
E x t r a i t de « L a Vo ix d u Peup le ». 

AFFICHEZ H.R 
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n HUMANITÉ rouge 

TUNISIE : 

Nouvelles violations des lois par le pouvoir 
Nouvelle montée des luttes populaires 

Devant la montée des luttes populaires et ouvrières, n'importe quel régime 
réactionnaire ôte bien vite le masque de ta démocratie et présente aux yeux de 
tous son vrai visage d'ennemi acharné et violent du peuple. Le régime tunisien 
n'échappe évidemment pus à cette loi. Bien au contraire. Depuis plusieurs 
années et particulièrement ces derniers mots il subit les assauts répétés des 
forces démocratiques et révolutionnaires, aussi bien de la part des couches 
estudiantines, que de la classe ouvrière tunisienne. 

Pour tenter d'échapper à son destin le gouvernement et tout l'appareil 
d'Etat destourien en vient à violer ses propres lois. Il remet en cause ses pro­
pres jugements prononcés contre des démocrates ouvriers ou étudiants. Ils 
pratiquent la torture systématique, l'assassinat clandestin pensant ainsi stop­
per le mouvement de grève dans tes usines ou dans tes facultés. 

Mais en réalité, le pouvoir fascisant tunisien n'allume qu'un feu pour 
mieux se brûler encore. 

Nous présentons, dans nos colonnes des extraits d'une déclaration du 
Comité Tunisien d'Information et de Défense des Victimes de ta répression qui 
regroupe des militants tunisiens de l'opposition démocratique et révolution­
naire. 

D'ores et déjà nous appelons nos camarades à se préparer pour une mobi­
lisation prochaine en vue de manifester leur solidarité internationaliste 
envers le peuple tunisien. 

Au sujet des nouvel les arrestat ions, 
i l nous est encore impossible de 
donner le nombre exact, qu i , d 'après 
de nombreux témoignages, est très 
important. Mais d 'après la presse 
off iciel le, il y aurait 70 arrestat ions 
dont 19 ont été maintenues, parmi 
lesquelles certaines étaient en l iberté 
provisoire après la vague d e répres­
sion de novembre 1973 et sont donc 
passibles d'être jugées par la Cour 
de sûreté de l'Etat. 

Nous voilà d o n c devant de nou­
velles arrestat ions arbi traires. 

Maintenus au secret, les -dé tenus 
sont soumis aux trai tements habituels 
d e la pol ice : tabassages, tortures 
perfect ionnées, etc. 

L'expérience des mil i tants déjà 
arrêtés et plus récemment, en novem­
bre 1973, ùt les témoignages que 
nous avons pu recuei l l i r prouvent 
que la torture est te moyen de ques­
tion le p lus uti l isé p a r la pol ice 
pol i t ique. 

Des femmes, même des femmes 
enceintes : récemment, Mme Aziza 
Amani , née Rekik, étudiarvte, en­
ceinte, a été vict ime de ces prat iques 
sauvages ; Mme Amel Chaabouni , 
professeur ; Ml le Saloua Ayach i , pro­

fesseur, ont été systémat iquement 
torturées. 

La pol ice n'a pas hésité à torturer 
une étrangère, Mme Maris Heichert . 
de nat ional i té al lemande, qui avait 
pourtant demandé la protect ion de 
son ambassade. 

De jeunes lycéens sont aussi 
torturés. 

Plus personne n'y échappe. 
Tous les mi l i tants arrêtés en 

novembre 1973 ont été soumis à ces 
méthodes, en part icul ier : Ahmed 
Ben Othman, A h m e d Karraoud, Raouf 
Ayad i , Ammar Zemzemi , Mongi 
Ellouze... 

... Au jourd 'hu i , nous apprenons que 
tous les pr isonniers pol i t iques ont 
entamé une grève de la fa im le 
1 " mai à -la pr ison civ i le d e Tunis . 
Cette grève, qui a fait l 'unité de tous 
les pr isonniers pol i t iques, a deux 
aspects : 

— Un aspect pol i t ique : ce n'est 
pas un hasard si cette grève débute 
le 1 " mal. En plus de son caractère 
internat ional, le 1 " mai représente 
pour le peuple tunisien une date 
importante dans l 'histoire de la lutte 
des travail leurs cont re l 'exploi tat ion 
et la répression d u régime d e 

Bourguiba. 
Le 1 " mai 1972 : grève de tous tes 

ouvr iers d e la Société d e t ransport 
d e Sfax (Soretras). 

Le 1 " mai 1973 : grève et mani fes­
tat ion violente des ouvr iers de Trans­
port de Tunis (SNT) pour revendiquer 
une représentat ion démocrat ique au 
syndicat et un statut pour les t ravai l ­
leurs du transport. Plusieurs morts 
parmi les ouvriers. 

Le 1 " mai 1973 : grève de la fa im 
des étudiants a Tunis pour les 
l ibertés syndicales (1). 

— Le deuxième aspect est reven­
dicatif. 

Les prisonniers politiques reven­
diquent : 

1° Des condi t ions de détent ion 
légales et humaines. En effet, ceux 
qui sont arrêtés depuis novembre 73 
(35 pr isonniers) n'ont pas droi t è la 
visite de leur famil le, n'ont pas dro i t 
aux l ivres, et parmi eux, cer ta ins sont 
dans l ' isolement total (Naj ib El Ach , 
Ben Othman, Raoul Ayadi , Msedalt...). 

Pour Naccache et Ben Kheder, 
arrêtés depuis décembre 72, protes­
tent cont re là mesure illégale de 
suspension de la g râce (ainsi que 
A. Ben Othman, Abdeltah Roulssi et 
Rachemi Troudi ) et revendiquent les 
l ivres et la visite dans un par lo i r sans 
grr l les ; 

2° Tous revendiquent te statut des 
pr isonniers pol i t iques. 

Le Comité tunisien dénonce cette 
vague de répression qui s'abat sur le 
peuple tunis ien, soutient les grévistes 
de la faim de la Maison de Tunisie 
et la grève de la faim des pr isonniers 
pol i t iques et fait siennes leurs 
revendicat ions. 

Il ex ige l 'annulation de ces mesures 
répressives, le respect des dro i ts de 
l'horrrme et la l ibérat ion des pr ison­
niers pol i t iques. 

(1) Cette grève d e la fa im a duré 
huit jours . Des mil i tants ont eu leur 
g râce d 'une précédente peine retirée. 
Tous ont été éparpi l lés dans les 
di f férents bagnes du pays. 

PORTUGAL 

Une nouvelle tentative mystif icatrice 
de l a " voie pacif ique " 

Aujourd'hui, le révisionnisme inter­
national tente une nouvelle mystifi­
cation, en premier lieu du peuple 
portugais, en s'appuyant sur la parti­
cipation de deux de leurs pantins au 
gouvernement provisoire contrôlé par 
la junte militaire. 

En réalité, pour saisir le rôle des 
deux ministres révisionnistes, il faut 
à la fois replacé le coup d'Etat mili­
taire dans te contexte national et 
International. 

D'une part, la junte militaire, pour 
aboutir à ses tins à l'intérieur et dans 
les colonies, a besoin d'une caution 
de gauche et d'hommes capables 
de freiner l'immense mouvement 
revendicatif ouvrier, paysan et 
employé qui risquerait d'éclater du 
fait de la nouvelle situation politique. 
Ces révisionnistes, remis en selle 
par la junte, seront les garants vis-à-
vis du régime de Tondre et de la paix 
sociale. Ce n'est évidemment pas un 
hasard si A. P. Cançalves, membre 
du P.C.P., s'est vu confié le porte­
feuille du Travail. - // a d'ailleurs en 
face de lui au gouvernement De AJ-
veida, ministre de la Coordination 
économique, représentant les milieux 
cosmopolites du grand capital inter­
national, en particulier du capital U.S. 

Et déjà on entend les sornettes 
révisionnistes : - faire face aux pro­
vocations », « ne pas vouloir obtenir 

tout, tout de de suite », « empocher 
le retour de ceux qui veulent barrer 
à notre peuple le chemin paci f ique, 
libre et démocratique... ». Bien que 
la situation soit complètement diffé­
rente, ces appels ne sont pas sans 
nous rappeler les propos mystifica­
teurs et dangereux des dirigeants 
révisionnistes chiliens. 

D'autre part, il faut voir cette nou­
velle entreprise du mensonge sur le 
plan de la rivalité et de l'alliance des 
deux superpuissances U.S.A.-U.R.S.S. 
pour se partager et contrôler le 
globe. A ce sujet, le message du 
P.C.F. au PCP. est tout-à-fait signi­
ficatif. - Les grands changements au 
Portugal sont à nos yeux un nouveau 
témoignage de ce qui change dans 
le monde et particulièrement en 
Europe ». En ce sens, la nomination 
de A. Cunhal, exilé depuis des 
années à Moscou, au gouvernement 
contrôlé par une junte liée à l'impé­
rialisme U.S. est le prix de la paix 
sociale au Portugal. On peut gager 
que le social-impérialisme russe 
espère tirer de nouveaux profits de 
cette nouvelle étape de « la détente 
et la coopération ». La position adop­
tée par les révisionnistes portugais 
et qui a le soutien total de la clique 
Marchais en France sur la question 
coloniale est à cet égard significative. 
Que proposent-ils : « l'arrêt de la 

guerre et la négociation ». Mais on 
ne les as pas entendu protester 
contre l'intensification des bombarde­
ments barbares ces derniers jours 
contre les zones libérées en Angola, 
Mozambique ou Guinée-Bissau. On 
ne les as pas entendu non plus, 
comme le font toutes les forces sin­
cèrement anticolonialistes du tiers-
monde et d'ailleurs, soutenir la lutte 
armée des peuples colonisés par le 
Portugal. 

Ces deux ministres révisionnistes 
au gouvernement ne sont pas « une 
garantie de la sauvegarde de la 
liberté ». Ils ne sont que de vulgaires 
marionnettes qui permettent au 
pouvoir de la junte d'espérer contenir 
le mouvement populaire. Par ailleurs, 
ils permettent à leur maître de 
Moscou de taire de nouveaux rêves 
et d'intriguer dans un pays qui repré­
sente immanquablement un point 
stratégique aux portes de la Médi­
terranée. 

Ces deux ministres révisionnistes 
sont des éléments antinationaux. 

Seuls le peuple portugais, ayant è 
sa tête la classe ouvrière, et un parti 
d'avant-garde s'appuyant sur les 
principes du marxisme - léninisme 
pourront instaurer une véritable 
démocratie et la liberté et rétablir 
une indépendance nationale au­
thentique. 

IRLANDE 

Halte au 
génocide 
anglais ! 

V e n d r e d i 17 m a i . dans la fin de 
l 'après-mid i , q u a t r e vo i tu res piégées 
fa isaient v ingt-sept m o r t s , une cen­
ta ine de blessés, à D u b l i n , a lo rs 
q u ' u n e b o m b e tua i t q u a t r e aut res 
personnes dans u n b a r en I r l a n d e 
d u N o r d . Dès à présent , si tous les 
dé ta i ls a ce su je t ne nous sont pas 
encore pa rvenus , des c o m m u n i q u é s 
d e l ' I .R.A., a ins i que des p r inc ipa les 
o rgan isa t ions a loyal is tes » (protes­
tantes) nous p e r m e t t e n t de re je te r 
leur responsab i l i té dans ce c r i m e 
e f f royab le . 

Selon tou te v ra isemblance, les 
a u t e u r s de ce massacre ne seront 
jama is ddfrnasqués n i inquiétés par 
les a u t o r i t é s d u S u d et N o r d de 
I f l e , encore a u j o u r d ' h u i asservie à 
la d o m i n a t i o n m e u r t r i è r e de l ' impé­
r i a l i sme . Q u ' o n se rappe l le , en c l t e l , 
les b o m b e s q u i firent d é j à p lus ieurs 
v i c t imes à D u b l i n , i l y a p lus ieurs 
mo is : cela se p rodu is i t ( 1 " décem­
b re 1972) à l ' ins tant même o ù les 
députés d ' I r l a n d e d u Sud hés i ta ient 
à voter une lo i répress ive an t i - IRA ; 
par la su i te , les services de rensei­
gnement de cet te o rgan isa t ion réus­
s i ren t à é t a b l i r la responsab i l i té des 
services secrets b r i t a n n i q u e s dans 
ce carnage ; l 'af faire L i t t l e John e n 
a p p o r t a i t la preuve i r r é f u t a b l e : 
deux « espions » anglais a r rê tés à 
D u b l i u assuraient qu ' i l s étaient 
payés p a r les services secrets 
anglais p o u r m o n t e r d e tel les opéra­
t ions v isant à d i s c r é d i t e r les 
pa t r io tes , a ins i qu 'à accélérer le pro­
cessus de répress ion en I r l a n d e d u 
S u d . Que lque temps après leur 
a r r e s t a t i o n , les f rères L i t t l e John 
s'évadaient avec la c o m p l i c i t é des 
a u t o r i t é s t r a î t r e s de D u b l i n . 

De n o m b r e u x exemples m o n t r e n t 
à que l po in t les impér ia l i s tes b r i ­
tann iques et leurs bandes d'assas­
sins recouren t à ce genre de procé­
dés c ra p u le u x , de m e u r t r e s « non 
signés », de massacres p lan i f iés . 
Lo rsque les barbouzes parachut is tes 
massacrèrent qua to rze innocen ts , à 
D e r r y , le 30 j a n v i e r 1972, peut-êt re 
n'était-ce pas assez : i l l eur a fa l l u 
d o u b l e r le n o m b r e des v i c t imes 
cet te fo is . E t t o u j o u r s le gouverne­
ment d ' I r l a n d e d u S u d laisse-t-i l ag i r 
ses m a î t r e s au besoin favor ise leur 
massacre p o u r m ieux r é p r i m e r 
ensu i te la g lor ieuse résistance a rmée 
des pa t r io tes de l ' I J L A . 

Si ces c r i m i n e l s recouren t à de 
telles méthodes fascistes, c'est q u ' i l 
l eur fau t des pré tex tes p o u r asser­
v i r t o u j o u r s p lus le peup le i r l anda is , 
p o u r f a i r e passer leur p lan de sou­
miss ion tota le à l 'Ang le ter re qu ' i l s 
ont signé à Sunn indga le et q u i do i t 
ê t r e opé ra t i onne l d ' ic i peu ; c'est 
que de p lus en p lus les masses 
i r landaises reconnaissent dans la 
résistance l 'expression de ses inté­
rêts h i s to r iques et d e ses aspi ra­
t ions , après hu i t siècles d e l u t t e 
con t re l ' i m p é n a l i s m e . 

E n cet te heure d e d o u l e u r et de 
soi f d e vengeance p o u r le peuple 
i r l a n d a i s , le p ro lé ta r ia t révo lu t ion ­
na i re f rança is adresse aux masses 
o p p r i m é e s d ' I r l a n d e ainsi qu 'aux 
courageux pa t r io tes de l ' I .R.A. ses 
sen t imen ts in te rna t iona l i s tes d 'a l ï l ic-
l i o n et de co lè re devant cet acte 
m o n s t r u e u x . 

A BAS L ' I M P E R I A L I S M E C R I M I ­
N E L E T S E S V A L E T S ! Tous ces 
assassins seron t écrasés u n j o u r pro­
cha in . V i v e la l u t t e a rmée des 
pa t r io tes i r landa is ! Que chacune de 
leurs bal les, en a t te ignant son bu t . 
fasse payer aux impér ia l i s tes le p r i x 
de leurs c r imes m o n s t r u e u x ! 

Cor respondan t H.R. 
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Allemagne : POURQUOI BRANDT EST-IL TOMBÉ ? 
La démission subite du chancelier 

social-démocrate Brandt consti tue un 
épisode important de la lutte qui op­
pose deux fractions de la bourgeoisie 
ouest-allemande, la démocratie-chré­
tienne (la CDU") et la social-démocratie 
(le SPD). On sait que le coup de grâce 
a été donné à Brandt par la découverte 
à la chancellerie d'un espion au ser­
vice de la RDA, en la personne de 
son conseiller personnel. Gunter Guil­
laume, lequel avait accès aux docu­

ments les plus secrets. Mais au travers 
de cette affaire se trouve posé un 
problème de fond, crucial pour l'Alle­
magne de l'Ouest : celui de l'attitude 
à adopter envers les deux super­
puissances, et surtout envers le social-
impérialisme russe, dont d' importantes 
troupes sont massées aux frontières 
mômes de la RFA ; autrement dit. ce 
qui est en cause ici, c'est toute la 
- polit ique à l'Est » de la social-
démocratie. 

chancelier Helmut Schmidt devra Inflé­
chir sa poli t ique dans le sens que 
propose la C D U : plus de fermeté 

envers le social-Impérialisme et sou­
mission plus étroite è l' impérialisme 
U.S. 

Lo vér i table na ture 

de la pol i t ique à l'Est de la social -démocrat ie 

C'est en 1969 que le SPD prit la 
direction du gouvernement, à la tête 
d'une coali t ion formée avec le parti 
l ibéral, et avec un double programme ; 

— Sur le plan Intérieur, une déma­
gogie socialisante, avec promesse de 
réformes, un peu dans le même style 
que nous propose Mitterrand en 
France mais toutefois sans alliance 
avec les révisionnistes, insignifiants 
en RFA ; 

— Sur le plan extérieur, la • poli­
t ique à l'Est Le plan était simple : 
il s'agissait de profiter des ravages 
consécutifs au déferlement du révi­
sionnisme dans les pays d'Europe de 
l'Est, pour les miner idéologiquement 
et essayer, ensuite, de les prendre 
progressivement sous contrôle... Plan 
conforme au but ancré dans la cons­
t i tut ion de la RFA : la récupération 
des territoires perdus en 1945. 

Mais si cette polit ique obtint quel­
ques succès apparents, en 1970-1972, 
grâce à la constitution d'une mini-
alliance avec l 'URSS, on s'aperçut 
rapidement que les quelques conces­
sions consenties par le social-Impéria­
lisme russe, d'ailleurs sur le dos de 

•la RDA, n'étaient nullement gratuites. 

D'une part, les traités signés entre 
la RFA et la RDA. ainsi qu'entre les 
grandes puissances, étaient suffisam­
ment vagues pour que la RFA y ait 
les mains liées — l'application des 
accords dans le sens souhaité par 
elle dépendant exclusivement du bon 
vouloir des autorités orientales — et 
donc pour qu'elle soit elle-même 
contrainte à quelques concessions (par 
exemple sur la quest ion de la repré­
sentation diplomatique de Ber l in-Ouest 
ou sur celle des crédit à accorder 
à l 'URSS). 

D'autre part, en faisant les yeux 
doux â l'Allemagne de l'Ouest, le 
social-impérialisme russe visait pr in­
cipalement è augmenter la crédibil i té 
de ses belles paroles sur la - détente -
et la • sécurité • auprès des milieux 
dirigeants de tous les pays d'Europe 
de l'Ouest : tout en prêchant le - dés­
armement - , il renforçait le plus dis­
crètement possible son disposit i f 

militaire en Europe de l'Est et cherchait 
ô se ménager quelques complici tés 
dans les milieux économiques, et bien 
sûr aussi polit iques ouest-européens. 
C'est ainsi que les accords économi­
ques conclus entre la RFA et l 'URSS 
s'avèrent d'une double eff icacité et 
d'un double intérêt pour le social-
impérialisme : d'une part, ils lui per­
mettent de développer des secteurs 
de son économie secondaires par rap­
port aux secteurs militaires prioritaires 
de l'autre, ils lui permettent de 
prendre pied dans l'économie ouest-
européenne — en particulier par la 
fourniture de matières premières 
comme le gaz naturel et l 'uranium. 

Dès lors, la - polit ique è l'Est • de 
la social-démocratie ouest-allemande 
représente une aide précieuse pour 
les sociaux-impérialistes, dans la me­
sure où elle prête foi aux belles 
paroles des nouveaux tsars sur la 
« détente • et donc minimise les dan­
gers planant sur la sécurité des pays 
et des peuples ouest-européens du 
fait de l'offensive social-impérialiste. 
En bref, la social-démocratie apparaît 
comme le meilleur agent possible de 
Brejnev et Kos'sygulne en RFA. C'est 
pour cette raison que lors de la crise 
parlementaire' du printemps 1972. 
Brejnev a donné ordre â son laquais 
est-allemand Honecker de faire tout 
ce qui était en son pouvoir pour em­
pêcher le renversement du gouverne­
ment social-démocrate (1). Et c'est 
bien aussi pour cette raison que le 
parti révisionniste ouest-allemand, le 
D- K -P. créé au lendemain de l'agres­
sion contre la Tchécoslovaquie, a 
apporté à Brandt un soutien total lora 
des élections législatives de 1972. 

Au surplus, le plan de Bonn de 
minage idéologique de la RDA s'est 
avéré dérisoire et vain, car le social-
impérialisme russe y a renforcé, sur­
tout à partir de 1971. sa domination 
économique (par le biais du Comecon), 
militaire (par le biais du Pacte de 
Varsovie) et polit ique. Et de toute 
évidence, l ' impérialisme ouest - alle­
mand n'est pas de taille è rivaliser 
avec un ennemi aussi puissant. 

La chute de Brandt 

On comprend dès lors que la démo­
cratie chrétienne qui. initialement, 
n'avait émis que des réserves sur la 
- polit ique à l'Est - accentua ses cri­
tiques et son opposit ion, et connut, 
vers la fin de 1973. un net regain de 
faveur auprès des milieux bourgeois 
de la RFA. Non seulement, elle propo­
sait une attitude moins concil iante 
envers le social-impérialisme, mais elle 
insistait aussi, et avec plus de force 
que le SPD. sur l'utilité de la protec­
t ion militaire de l ' impérialisme US. en 
qui elle voit le seul rempart possible 
contre la pression social-impérialiste. 
Politique typiquement capitularde et 
bourgeoise elle aussi : indésireuse de 
s'appuyer sur la seule force capable 
de défendre l ' indépendance nationale, 
les masses laborieuses, elle ne voit 
qu 'un moyen pour se protéger des 
griffes d'une superpuissance : s'asser­

vir à une autre. C'est ainsi qu'en 
novembre dernier, elle protesta très 
violemment contre la distance prise 
par le SPD à l'égard des USA sur le 
problème de l'attitude envers les pays 
arabes. 

Dans ces condit ions, l 'arrestation, 
le 25 avril, de l'espion Guil laume ne 
pouvait qu'affaibl ir la position du SPD, 
dont s'étaient en outre détournés de 
nombreux électeurs déçus par l'ab­
sence de réformes véritables. L'élec­
tion communale du 5 mai dans la 
Sarre a prouvé l'ampleur de la dé­
bâcle, en même temps qu'elle confir­
mait la progression de la C D U . Dans 
l'immédiat, la démission de Brandt 
permet au SPD. qui conserve une 
confortable majorité au Bundestag. de 
se maintenir au pouvoir, mais i l est 
d'ores et déjà clair que le nouveau 

Un ref le t des contradic t ions 

entre la R.D.A. et le socia l - impér ia l isme 

Par ail leurs, i l semble que l'affaire 
Guil laume et ses conséquences pol i ­
tiques correspondent aux intérêts par­
ticuliers de la RDA qui, si elle n'a pas 
pas délibérément provoqué la crise, 
en tire du moins un certain profit 
— et ce à rencontre des intérêts 
sociaux-impérialistes. Car la social-
démocratie, et plus particulièrement 
Brandt, représente un double danger 
pour la.R.D.A. 

D'une part, l'existence à Bonn d 'un 
gouvernement social-démocrate repré­
sente une réelle menace Idéologique 
pour la clique dirigeante est-allemande, 
dans la mesure où l'opinion publique, 
égarée par la trahison et la démagogie 
révisionnistes sympathise très forte­
ment avec le Prix Nobel de la Paix 
Brandt, et où il lui est diff ici le de 
dénoncer sans ménagement cet 
homme è qui les nouveaux tsars font 
la cour, et qui est social-démocrate : 
n'oublions pas que le parti révision­
niste est-allemand, le SED, a son or i ­
gine dans la fusion du Parti commu­
niste et du Parti social-démocrate I 
n ne faut certes par surestimer cet 
aspect des choses, mais i l n'en reste 
pas moins que la clique Honecker 
aura plus de facilité à dénoncer la 
démocratie-chrétienne, dont les posi­
tions revanchardes et férocement anti­
communistes de toujours sont large­
ment discréditées en R.D.A. 

D'autre part, c'est la RDA qu* est 
obligée de payer le prix de la cour 
de Brejnev à Brandt, toutes les 
concessions se faisant la plupart du 
temps sur son dos — et dans son 
dos I II est vrai qu'elle a t iré quelque 
profit de la polit ique européenne du 
social-impérialisme russe — le nombre 
d'Etats qui l'ont reconnue depuis 1972 
en est une preuve. Mais il n'empêche 
que ses intérêts nationaux sont cons­
tamment, et de plus en plus, foulés au 
pied par la cl ique Brejnev-Kossygulne, 
qui ne volt dans la souveraineté de 
son all iée qu 'un objet de marchan­
dages dont elle entend disposer à sa 
guise. Et déjà à plusieurs reprises, 
le gouvernement de la RDA a été 
amené à mettre des bâtons dans les 
roues de la polit ique à l'Est de Brandt, 
seul moyen pour elle d'empêcher des 
concessions du social- Impérialisme 
sur son dos : ceci est parfaitement 
logique : si la RFA est intransigeante 
sur ses positions, alors tes négocia­
t ions avec l 'URSS sont bloquées ; et 
du coup, il ne peut être question de 
concessions I Ainsi, la RDA a adopté, 
au début de l'année 1971, des posi­
tions Intransigeantes sur la question 
des voies d'accès.à Berl in-Ouest — ce 
qui a bloqué toute négociation. Ainsi , 
au printemps de 1973, elle a adopté 
une position intransigeante sur la 
question de la représentation diplo­
matique de Berlin-Ouest — ce qui a 
bloqué un temps toute négociation. 
Et cette tactique marche jusqu'au 
moment où les nouveaux tsare en ont 
assez, donnent ordre à la RDA de 
changer d'attitude et n'hésitent pas à 
l'humilier presque publ iquement 

La chute de Brandt. laquelle ouvre 
la vole à un retour en force de la 
C D U , place donc la RDA dans une 
position plus confortable, tant vis-à-vis 
du social-impérialisme que de la RFA. 
Et Brandt lui-même ne s 'y est pas 
trompé, et i l a exprimé publiquement 
ses craintes pour l'avenir de la - pol i ­
tique à l'Est • dont i l avait été le 
grand artisan ; - M. Honecker peut 
être en mesure de contr ibuer à la 
démission du chancelier fédéral, mais 
personne ne devrait lui permettre de 
miner la poli t ique de détente au centre 
de l'Europe I > 

Toutefois, dans l'immédiat, la RDA 
est soumise à un feu de crit iques de 
la part du social-impérialisme russe et 
de ses autres alliés, qui ont toua 
tenu à souligner les mérites historiques 
de Brandt. 

Moscou et Berlin-Est restent très 
discrets sur I ' - effaire Guillaume -
elle-même, où apparaissent à nu les 
responsabilités de la RDA. Mais les 
révisionnistes est-allemands ne peu­
vent que se féliciter de cette nouvelle 
preuve de l'efficacité de leurs services 
de renseignements, dont le prestige 
déjà grand se trouve ainsi rehaussé. 
L*- affaire Guil laume - va sans aucun 
doute renforcer la position de la RDA 
auprès des autres pays d'Europe de 
l 'Est 

Par ailleurs, la clique Brejnev-Kos-
syguine se trouve subitement plongée 
dans un grand embarras — par la 
faute de ses vassaux est-allemands. 
Aussi cherche-t-elle à minimiser la 
gravité de l'affaire et à rejeter la res­
ponsabil i té de la démission de Brandt 
sur la crise économique qui s'accentue 
en RFA et sur la - d r o i t e . . la C D U . 
Sans doute accentuera-t-elle dans les 
prochaines semaines ses pressions 
sur la RDA, afin que celle-ci consente 
à v e n i r en aide, une nouvelle fois, 
à l.i social démocratie dangereusement 
menacée, et fasse un geste consola­
teur — c'est-à-dire une petite conces­
sion. D'ail leurs, moins d V . e semaine 
après la démission de Brandt, tes 
dirigeants sociaux-impérialistes convo­
quaient à Moscou le Premier ministre 
est-allemand. Slndermann : on imagine 
aisément de quoi ils ont bien pu 
s'entretenir..., 

(1) Le député C D U qui a permis à 
Brandt de se maintenir à une voix 
de majorité avait été. semble-t-i l, 
acheté par la R.D.A. 

CHEZ 
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VILLEURBANNE 

Meeting " Quelle voie prendre f i 
Il y avait 120 participants 

au meeting - Quelle vole pren­
dre ? - organise à Lyon par 
• l'Humanité rouge •. avec la 
participation de la Gauche révo­
lutionnaire (marxiste • léniniste) 
et de Perspectives tunisiennes. 
Beaucoup d'amis présents se 
sont pressés autour de la table 
de v e n t e de - l'Humanité 
rouge - et autour de celle de la 
librairie La Force du Livre ou­
verte récemment à Lyon par las 
Editions du Centenaire. 

Cinq camarades se sont suc­
cédés â la tribune : 

— Une camarade de Lyon a 
lait le bilan du travail des mili­
tants de • l'Humanité rouge • 
à Lyon ces derniers mois ; elle 
a souligné la modestie des 
résultats et la volonté des 
camarades de renforcer leur 
travail avec tous ceux qui veu­
lent eglr avec nous ; 

— Le camarade de Perspec­
tives tunisiennes a ensuite dé­
noncé avec force les crimes de 
l'impérialisme français en Tuni­
sie, puis II a évoqué la lutte 
grandissante du peuple tuni­
sien et réaffirmé la nécessité 
de l'unité des travailleurs fran­
çais et immigrés : 

— Un camarade de la Gauche 
révolutionnaire (marxiste - léni­
niste) a apporté le témoignage 
de l'expérience de son organi­
sation, du chemin parcouru Jus­
qu'à l'unification avec l'avant-
garde marxiste-léniniste. I) a 
vigoureusement dénoncé les 
manceuvres et les tentatives 
d'ingérence ..du;», dirigeants de 
Front rouge dans ce processus. 
Il a ensuite fait un appel 6 tous 
les militants et cadres Intermé­
diaires de Front rouge. 

Puis ce sont les questions 
fnter nations las qui ont été abor­
dées. Après avoir évoqué le 
grand courant des peuples du 
tiers monde mis en lumière à 
la récente session de l'O.N.U. 

sur les matières premières, où 
furent mis au banc des accu­
sés les deux superpuissances, 
après avoir dénoncé l'impéria­
lisme français, la camarade a 
traité de la question de l'Indé­
pendance nationale, des mena­
ces que font peser sur l'Europe 
les deux • superpuissances, du 
social • impérialisme - danger 
principal en Europe C'est le 
prolétariat et son parti qui dé­
fendront Jusqu'au bout l'indé­
pendance nationale Intimement 
liée à fa révolution proléta­
rienne ; i l faut s'y préparer dès 
maintenant a-t-elle Indiqué. 

Le camarade Lebrun est Inter­
venu sur la situation en France. 
Notamment le contexte dans le­
quel se sJtuerrt les dernières 
élections présidentielles et la 
nécessité de refuser toutes tes 
solutions bourgeoises. Puis, la 
lutte sans compromis qu'il faut 
mener contre le révisionnisme 
et : - C'est dans la lutte contre 
le révisionnisme que les mar­
xistes-léninistes feront de leur 
avant-garde une arme toujours 
plus acérée au service du pro­
létariat révolutionnaire. Le miu-
vement M.-L. n'a nullement inté­
rêt à marcher en ordre dis­
persé, cela profite uniquement 
à le réaction et au révision­
nisme. Cela fait hésiter les élé­
ments qui souhaitent réjoindre 
notre combat. Aussi II est sou­
haitable que par la discussion, 
par des actions communes, pro­
gressivement, nous travaillions 
à l'unification sur des bases 
seines, sur U» marxisme-léni­
nisme • et contre le révision­
nisme. Comme l'a dit Mao Tsé-
toung : • Au sein de la classe 
ouvrière II n'y a pas de contra­
dictions antagoniques », nous 
ne refuserons pas de discuter 
avec tous ceux qui souhaitent 
se placer sur des positions de 
classe. A propos de l'échec 
de la nouvelle tactique révision-

Qui a peur de l'unification 
A la suite de la lettre ouverte 

de la G.R. (M.-L.) : 
- Esprit de secte petlt-bour-

geols, esprit de parti proléta­
rien - parue dans • l'H. R. • du 
I l avril 1974. nous avons reçu 
la - visite - de 2 militants de 
Front rouge. 

Dans cette lettre ouverte, la 
G.R. se réserve le droit de 
rendre public, au moment venu, 
certains faits de F.R. ayant 
cherché à s'Immiscer dans le 
débat Interne que mène les 
militants de la G.R. sur la ques­
tion du parti. 

Hs se croient fidèles au 
M.CI. en menaçant de nous li­
quider si ces faits étalent révé­
lés publiquement. 

Ont-Us peur à ce point de la 

de vérité pour en arriver 
telJes menaces ? 

Nous préférons à de telles 
méthodes, la méthode « Unité-
Critlque-Unlté -, fidèles en cela 
aux principes du marxisme-
léninisme. C'est celle que 
- l'H. R. - applique pour l'uni­
fication au sein de l'avant-
garde. 

Cette nouvelle ingérence, à 
l'instigation des dirigeants de 
F.R.. dans le débat de la G.R. 
(M.-L.) est d'ores et déjà 
vouée à l'échec et permettra 
aux militants sincères de cette 
organisation de prendre cons­
cience de l'Impasse vers la­
quelle les mène leurs diri­
geants. 

Des militants de la G.R. (M.-L), 
lecteurs d' - H. R. ». 

niste à Râteau, il faut noter 
que les antlpirti de F.R. ont 
pris la défense des révision­
nistes I II a été réaffirmé que la 
seule vole c'ost ia nécessité de 
le révolution vlo'enie sous la 
direction de l'avant-garde pro­
létarienne organisée : le Part) 
M.-L. A ce sujet. Il a été si­
gnalé que • différents docu­
ments, dont nous avons pu 
avoir connaissance, nous per­
mettent d'affirmer que l'édifica­
tion du P.C.M.-L.F. se développe 
Irrésistiblement Sur toutes 
les questions l'accent a été 
mis sur la dénonciation de la 
ligne révisionniste, qui i eu la 
• curieux • soutien des mili­
tants de F.R. présents. 

En effet la première Inter­
vention, une vingtaine d« parti­
cipants se réclamant f o r t 
bruyamment du - Parti commu­
niste révolutionnaire > ont mon­
tré nettement leur i n ton fo i . 
empêcher las camarades de 
l'Humanité rouge d'exprimer 

leur ligne politique. Pour cela. 
Ils ont utilisé la tactique 
- beaucoup de bruit pour rien -, 
car leurs cris harqneux, 
hurlements pa' 'o.t . leurs Inju­
res, leurs tentatives d Interrup­
tion ont été tout à lait desap­
prouvés par la salle — y com­
pris par les participants qui 
ne partagent pas toutes les 
idées de l'Humanité rouge. 

Leur tentative a échoué : les 
marxistes-léninistes ont expri­
mé leur ligne politique à Lyon, 
vendredi soir. C'est le débat 
politique avec les militants de 
Front rouge que nous souhai­
tons, c'est cet esprit qui a 
triomphé ; le débat final qui n'a 
pas eu lieu pour des raisons 
d'horaire, s'est poursuivi pen­
dant trois quarts d'heure au 
moins par petits groupes. Nous 
appelons tous les militants de 
Front rouge à participer aux 
prochains meetings de l'Huma­
nité rouge et à engager la 
discussion avec nous. 

Agression 
révisionniste 

contre nos camarades 
Le tS mai au matin, des mili­

tants de l'Humanité rouge ont 
été agressés par des révision­
nistes â la porte d'une usine 
d'Aulnay-sous-Oots. m , j . 

Depuis la venue des cama­
rades sur cette boite, les" révi­
sionnistes du P.C.F. et de la 
C.G.T. avalent toujours eu une 
attitude très hostile : tenta­
tive d'arracher les tracts. In­
sultes de toutes sortes... 

Mais cette fois-cl notre ligne 
p o l i t i q u e antiélectoraUste et 
nos justes mots d'ordre d'ab­
stention, à la veille du deu­
xième tour, les ont rendus 
plus hargneux que Jamais. Et 
n'ayant aucun moyen de s'op­
poser à la diffusion des Idées 
marxistes -léninistes et de la 
dénonciation du social-fascisme, 
Ils ont recouru à l'agression 
physique. 

Voici les faits : à 6 heures 
du matin, 2 camarades se pos­
tent à une porte de l'usine et 
une camarade à 1 autre porte, 
de l'autre côté. Les 2 cama­
rades commencent à diffuser 
à côté d'un militant du P.S.U. et 
d'un diffuseur de la. C.G.T. (qui 
appelle bien sûr à voter Mitter­
rand). A 6 h 10, un responsable 
C.G.T.. révisionniste acharné, 
arrive en compagnie d'un ponte 
cravaté et costumé. Ils deman­
dent nos tracts (dénonçant la 
double hégémonie et le mili­
tarisme des sociaux - Impéria­
listes), et les lisent près des 
camarades qui sentent venir un 
mauvais coup. Brusquement, le 
responsable C.G.T. se retourne, 
arrache les tracts des mains de 
la militante d'H.R. et la frappe 
à la nuque, l'envoyant tomber 
au milieu de la rue. Il s'attaque 
ensuite à l'autre militant qui 
résiste, le ponte révlso s'en 
mêle bien sûr I Ils veulent que 
les diffuseurs d'H.R. - foutent 
le camp, ces salauds -. 

Mais les camarades gardent 
une attitude Juste : Ils refusent 

de partir et ramassent les 
tracts tombés pour continuer 
la distribution. A nouveau, tes 
révisionnistes frappent violem­
ment. Les 2 camarades dénon­
cent cette attitude devant les 
travailleurs présents, révoltés 
par cette attaque. 

Et que peuvent répondre les 
révisionnistes lorsqu'on leur 
reproche de s'aplatir devant les 
gaullistes, ou lorsqu'on se mo­
que de leur drôle de • démo­
cratie pour tous -, violente à 
l'égard des défenseurs de la 
classe ouvrière ? Ils n'ont rien 
è répondre, et finalement s'en 
vont en piétinant tes tracts qui 
sont par terre, tes camarades 
poursuivent leur diffusion. 

A noter l'attitude du diffu­
seur P.S.U. : Il n'a pas bronché 
ni levé le petit doigt, en bon 
opportuniste 1 

Cette agression est encore 
un exemple de ce que nous 
réservent les s oc taux-fascistes 
du P.C.F., s'ils sont un Jour au 
pouvoir Ils s'attaquent aux 
marxistes • léninistes, véritables 
défenseurs de la classe ou­
vrière, comme on ne s'attaque 
qu'aux pires ennemis du peu­
ple : eux fascistes, aux nazis 1 
Eux qui laissent les vermines 
d'Ordre nouveau parader dans 
la rue ou tenir des meetings 
(21 fuin 1973). sans aucun 
scrupule t 

Cela montre bien dans quel 
camp ils sont : dans celui de 
la bourgeoisie, contre celui du 
prolétariat, dont ils dénoncent 
en sabotant les luttes. Mais 
les révisionnistes ne font que 
soulever des rochers pour se 
les laisser retomber sur les 
pieds I La classe ouvrière et le 
peuple jugeront dans les faits 
ce que sont ces prétendus 
• communistes -. alliés des 
gaullistes et des parvenus 
bourgeois. 

Correspondante ». H. R. ». 

Souscription 
permanente 

En supplément à abon­
nement G.R. 40 

PJ.P. soutien à H.R. 10 
En supplément à réabon­

nement C.O. 2 
A bas l'électoralisme 
Vive la lutte des classes 4 
C.D.H.R. Yveton (mal) 413 
C.D.H.R. Gilles-Tautm M. 30 

Oser aWez à contre-
courant 30 

F.G. soutien à H.R. 40 
Comité de rédaction de 

4'H.R. supplément à pré­
cédente souscription 108 

1 Postier communiste 24 
Pour soutenir la campagne 

antiélectoraUste 
d ' H * . 1000 

Soutien à H.R. en plus 
de mon réabonnement 
C M . 10 

Pour développer la lutte 
classe contre classe 10 

C.D.H.R. Polltzer 40 
Pour la révolution prolé­

tarienne - 1 appelé du 
contingent 100 

C D . Stalingrad 21 
C D . Haplot to 
C.O. Monmousseau 20 
Supplément à abonne­

ment D.C S 
C.O.H.R. Stalingrad 6 
Ci).H.R. Dallidet 54.50 
Céline (une future M.-L.) 10 
C.D.H.R. Carret 14 
C.D.H.R. N.V.T. 100 
A la manif du 1"' mal 2.50 
1 sympathisent postier 

contre le révision­
nisme 3 

C.D.H.R. E.-Varlln 10 
l jeune cheminot 14,90 
C.D.H.R. Guy Moquet 15 
C.D.H.R. G.-Pôrl 10 
1 cheminot 1 
l postier e 
G.-B. et M.-D. contre 

le révisionnisme 50 
CD.H.R. J.-P.-Thlmbaud 25 
C.D.H.R. S.-Stalfne C 32 
L.fl. mal 74 40 
C.D.H.R. Ouemal-Stata 

spécial 
contre l'électoralisme 139 

Soutien des travailleurs 
du S.O. 278 

CD.H.R. Oullanov 140 
Soutien à H.R. 1 
Fôcamp. ni révisionnisme 

ni gauchisme 30 
£n supplément 

à abonnement SA. 15 

Total de la semaine 2 883,90 
Total goiéral utilisé 

pour le rembourse­
ment des dettes 
de • l 'H. R. . 447 331.45 

Demandons à tout camarade ou lecteur de nous envoyer tout 
document relatif à la résistance de 1940 à 1945 (Photos, 
affiches, tracta). Tout document officiel ou des partis dans 
la clandestinité. 

Adresser à « H. R. » directement. 

Le vendredi 31 mai 

à 18 h 30 

TOUS 

A L A 

M A N I F E S T A T I O N 

CONTRE 

LA REPRESSION 

EN T U N I S I E 

(le l ieu sera précisé 
u l tér ieurement) 



l'HUMANITÉ (âû rouge 

Femme au foyer... mais aussi 
force révolutionnaire ! 

m Le système cap i ta l i s te de la sainteté de la p r o p r i é t é pr ivée, de 
l ' exp lo i ta t ion de l ' h o m m e p a r l ' homme, de l 'esclavage économique c i 
sp i r i t ue l a pesé s u r tous , mais s u r t o u t , et de la man iè re la p l u s barbare , 
sur les femmes . » (Enver Hoxha). 

La femme a été décrétée inférieure à l'homme et transformée en 
« bonne à tout faire » dont la fonction première serait, en système 
capitaliste, d'être « une mère », c'est-à-dire d'assurer g r a t u i t e m e n t 
l'entretien des enfants et du mari (ménage, repas, lessive, éducation des 
enfants, etc.), c'est la fonction sociale principale que lui assigne te 
capitalisme. 

Pour faire accepter cette condition aux femmes, la bourgeoisie 
secrète toute une idéologie qu'elle déverse à flot dans la presse féminine, 
la radio, la télé, etc. Mais quand son intérêt l'exige et que ce frein 
idéologique ne suffit pas. la classe capitaliste au pouvoir y ajoute des 
freins économiques et matériels, elle met des bâtons dans les roues aux 
mères de famille qui décident, envers et contre tout, d'aller travailler. 

La solution n'esl pas, comme l'ont annoncé certains, de revendiquer 
un m salaire » pour les femmes au foyer. Une telle solution — à laquelle 
la bourgeoisie ne semble pas forcément hostile, et pour cause — ne 
ferait que mieux consacrer les femmes dans leurs fonctions * au 
foyer » en leur rendant plus • acceptable » le fait d'être ainsi rejettées 
de la vie sociale, dépendantes économiquement, privées de l'expérience 
et de la politique des luttes révolutionnaires qui accompagnent te fait 
de travailler à la production. 

La vraie solution pour tes femmes au foyer, comme pour celles 
qui accomplissent leur double journée de travail, c'est de se battre 
aux côtés des hommes pour hâter l'heure de la révolution prolétarienne 
qui brisera tes chaînes qui emprisonnent leur activité, leur intelligence, 
leur capacité d'initiative, de lutte et de création, en instaurant le 
socialisme 

Dans les pays socialistes, en effet, en Chine, en Albanie, la collec­
tivité prend en charge les principales tâches domestiques qui pèsent sur 
tes femmes, répartit les autres équitablement sur l'ensemble des 
membres de la famille ; les femmes sont ainsi libérées pour participer, 
à l'égal et aux côtés des hommes, à tous les fronts de ta lutte révolu­
tionnaire : pour la production, politique et idéologique. 

POURQUOI 
JE SUIS 

" FEMME 
AU FOYER " 

Je suis mère de deux enfants en 
bas fige et j ' hab i te dans une c i té 
H L M . de banlieue. Mon mar i est 
ouvrier sur un chant ier , et moi je suis 
• femme au foyer - . 

Si je suis femme au foyer, ce n'est 
pas parce que je l'ai choisi mais 
parce que pour travail ler à l 'extérieur 
avec deux jeunes enfants il y a beau­
coup trop de di f f icul tés, malgré qu 'on 
nous promette la lune en pér iode 
électorale I 

Il y a d 'abord Je prob lème de la 
garde des enfants quand ils sont en 
bas âge : 

— Pas de crèche à p rox imi té ; i l 
y a une seule crèche pour la local i té 
et i l faut retenir deux à trois ans à 
l 'avance pour avoir une p lace ! 

— Faute d e c rèche , il faut trouver 
une nourr ice et pour un ménage 
d'ouvr iers c'est une grosse dépense : 
25 F à 30 F par jour et par enfant 
(sans compter la nourr i ture) ; 

— SI les entants vont à l 'école 
maternel le et mangent à la cant ine : 
pas d e cant ine gratuite quand il y a 
deux salaires et il faut payer 7 F par 
jour pour deux enfants de frais de 

CHINE 

L'HISTOIRE 
DE LA » BRU 

IMBÉCILE " 
En Chine et en Albanie socialiste, 

la femme n'esl plus ta mère de... la 
fille de... la femme de... C'est en 
participant actiwment aux côtés des 
hommes à la lutte de libération 
nationale el à la lutte pour la révo­
lution socialiste que la femme 
chinoise et albanaise a conquis son 
émancipation. Et pourtant elle 
revient de-loin / 

Dans l'ancienne société, les fem­
mes n'étaient pas seulement oppri­
mées par tes propriétaires fonciers 
et les bureaucrates, mais encore 
soumises au joug de la morale féo 
date qui exigeait, entre autres, le 
« respect de la femme envers 
l'homme ». Le mariage était décidé 
par les parents, et la femme devait 
obéissance à son mari. Dans le 
Hopei du Sud, les femmes ne tra­
vaillaient généralement pas dans les 
champs, de peur d'être aperçues par 
les hommes. Si elles avaient à 
dépenser quoi que ce soit, elles 
devaient tendre la main à leur mari 
ou à leur belle mère. Les jeunes 
femmes n'avaient aucune place dans 
la famille... 

Citons par exemple le cas de la 
famiUc de Wang Eul, du village de 
Siaowang, district de Kiulou. La 
femme de Wang Eul était entrée 
dans la famille à l'âge de douze ans 
comme enfant-fiancée. Son mari, de 
dix-sept ans plus âgé qu'elle, ainsi 

Î ue sa belle-mère, la maltraitaient. 
rang Eul était un pauvre fermier, 

et après une mauvaise récolte, elle 
devait aller travailler chez le pro 
priétaire foncier pour rembourser 
les dettes. Ecrasée par les travaux 

En Chine les femmes participent activement a ! édification socialiste. 

harassants et les chagrins domesti­
ques, elle n'ouvrait jamais la bouche 
de la journée. Dans le village on 
la surnommait ta « bru imbécile », 

Après un long travail d'explication 
mené par le parti, la jeune femme 
s'engage petit à petit dans la lutle 
de libération nationale. 

m La femme de Wang Eul était 
particulièrement active dans te tra­
vail de soutien au front. Elle tissait 
vite et bien, elle confectionnait deux 
fois plus de souliers que les autres, 
ce qui lui valut d'être élue prési­
dente de l'association des femmes 
pour te salut national. » 

Grâce à son ingéniosité et à son 
dévouement à la cause révolution­
naire, ta présidente permit l'arresta­
tion de plusieurs espions. 

m Voilà une bru imbécile qui est 
devenue une présidente capable » 
disaient les villageois à son éloge. 

Aujourd'hui, en Chine comme en 
Albanie, la femme participe à part 
entière à l'édification de la société 

socialiste. Et cette place de premier 
plan, la femme t'a conquise en par­
ticipant à la lutte de libération 
nationale : 

« Les hommes partis pour le 
front, les femmes devinrent la force 
principale de la production agricole 
et les occupations subsidiaires. Elles 
faisaient tout pour ravitailler l'ar­
mée en articles nécessaires. Les 
femmes du Hopei du Sud tissèrent 
à la main, en un mois et demi, 
huit cent mille pièces de toile 
qu'elles livrèrent à l'armée avant le 
délai fixé. Elles soignaient les bles­
sés, cotnblaient les tranchées et 
démolissaient les blockaus laissés 
par l'ennemi. Dans la production 
pour le soutien du front, les fem­
mes avaient si bien déployé leur 
talent que ceux qui la considéraient 
comme " capables seulement de 
s'occuper du ménage " furent obli­
gés d'admettre qu'elles représen­
taient UNE FORCE IMPORTANTE. 
INDISPENSABLE, A CHAQUE 
PERIODE DE LA REVOLUTION. » 

cant ine ( la cant ine serait gratuite è 
condi t ion que la somme des deux 
salaires ne dépasse pas I 500 F) I 

Je n'ai pas de qual i f icat ion : le 
seul travail que je peux trouver c'est 
vendeuse ou ouvr ière avec un salaire 
de misère. 

J'y ai pensé et j 'a i tai t les comptes : 
si par exemple j 'ar r ive è gagner 
1 200 F par mois, ce qu i est encore 
bien rare, comment m'en sort ir pour 
mon budget : 

— Nour r i ce pour deux enfants : 
600 F à 800 F par mois ; 

— Frais d e transport par mois : en 
moyenne 80 F par mois puisque 
j 'habi te en banl ieue ; 

— Ma nourr i ture è mid i : dans te 
meil leur des cas. cant ine à 3.50 F = 
70 F par mois ; 

— € n plus, per te de l 'al location de 
salaire unique : 77.80 F par mo is . 
Toutes ces dépenses font qu'il me 
testerait moins de 200 F par mole. 

ET A QUEL PRIX I course à Ja 
montre le mat in pour porter ren ian t 
mal réveillé à la nourr ice puis me 
rendre au travai l ; course ù la montre 
le soir pour al ler le reprendre avant 
d'entamer ma « deuxième Journée de 
travail - è la maison : ménage, cu i ­
sine, etc. 

Si je reste à la maison, c'est donc 
bien une obl igat ion Pour m'elder è 
élever mes enfants, l 'Etat bourgeois 
me donne des miettes : 77,80 F d e 
salaire unique et 117.61 F d 'al loca­
t ions famil iales. 

Et encore tous les prétextes sont 
bons pour réduire cette aide au min i ­
mum : parce que mon mar i a dépassé 
le p lafond en touchant 200 F de plus 
que l'année précédente, on m'a 
suppr imé les 100 F de majora t ion 
que j 'avais obtenus l 'année dernière 
et on m'a refusé la nouvelle augmen­
tat ion de 100 F. 

La vie de la femme au loyer n'est 
pas facile non plus. M y e les corvées 
du ménage, toujours les mômes à 
recommencer tous les jours, avec les 
enfants qu 'on a parfo is du mal à 
supporter dans des logements trop 
petits. M faut se battre avec le budget, 
les comptes à fa i re, ce qu i devient 
une obsession ! Enfermée dans mon 
F 2, je me sens coupée du monde 
extérieur, même si J'ai des relat ions 
avec mes voisines, je ne me sens pas 
indépendante par 1e fai t que je 
dépends f inancièrement de mon mar i . 

TOUT LE SYSTEME CAPITALISTE 
VISE A DEVELOPPER LA NATALITE 
DANS LES FAMILLES OUVRIERES I 

Il pousse la femme à avoir ses 
grossesses rapprochées : si l'Inter­
valle ent re le premier et le deuxième 
enfant dépasse deux ans, la p r ime 
de naissance de 1 040 F saute I 

Il pousse la femme qu i a deux 
enfants è en avoir un troisième en 
augmentant les al locat ions famil ia les 
de 250 F (de 110 F è 360 F). 

En plus. l'Etat capital iste fait tout 
pour empêcher la femme d'avoir le 
nombre d'entants qu'elle veut quand 
elle les veut : par exemple la p i lu le, 
on en parle pas à la radio et à la 
télévision ou alors c'est des men­
songes pour faire peur aux femmes ; 
el le n'est pas remboursée par la 
Sécuri té sociale et b ien souvent le 
médecin lait revenir la femme tous 
les trois mois pour empocher une 
consul tat ion (en réalité une simple 
ordonnance) . La loi de 1920 punit 
d 'amende et d e pr ison les femmes 
qui veulent avorter. 

C'est tout ce la qu ' i l faut dénoncer 
el contre quoi i l faut lutter. 

Une sympathisante H.R. 



12 l Humanité rouge 

Soutien à la lutte du peuple brésilien ! 
A l'heure où nous nous préparons à manifester publiquement notre soli­

darité militante aux luttes du peuple brésilien, ceux qui en représentent la 
forme la plus avancée, les partisans de l'Araguaia, continuent à résister héroï­
quement à la troisième campagne d'encerclement engagée contre eux par tes 
forces militaires du régime des généraux fascistes. 

L'ampleur des forces de répression engagées manifeste la volonté de la dic­
tature d'en finir avec tes forces partisanes de l'Araguaia dont le combat exem­
plaire commence à être connu et, bientôt, imité. Mais c'est en vain qu'elle 
s'acharne. Les combattants héroïques qui ont fait le sacrifice de leur vie à ta 
cause de la liberté, de l'indépendance et du progrès du Brésil renaîtront à tra­
vers les dizaines, les centaines, les milliers de patriotes et de démocrates qui 
prendront à leur tour le chemin de la lutte de libération. 

C'est te sens du message que le Parti communiste du Brésil vient d'adres­
ser aux partisans de l'Araguaia et aux masses opprimées de la région qui les 
soutiennent, et que nousreproduisons intégralement ci-dessous. 

AUX VALEUREUX 

PARTISANS 

DE L'ARAGUAIA, 

AUX COURAGEUX 

HABITANTS 

OPPRIMÉS DE LA 

VASTE RÉGION 

SUD DU PARA 
(Message du Part i 
Communis te d u Brésil) 

A l 'occasion d u deux ième anniver ­
sa i re de l 'héro ïque résistance a rmée 

^uzuneocé le 12 avr i l 1972, 
recevez nos f ra terne l les et en thou-
s l & ' t o i sa lu ta t i ons ' comba t i ves . Vous 

.es etl t r a i n de réa l iser u n acte 
h é m i q u e d 'une s ign i f i ca t ion capi ta le 
pour les dest inées d u B rés ï l . Les 
grands sacr i f ices, i c sang versé et les 
vies sacri f iées en faveur de la l i be r té 
e l d e la j u s t i c e p o u r le peup le bré­
s i l ien res te ron t p o u r t o u j o u r s dans 
la m é m o i r e et dans le cœur de tous 
les p a t r i o t e s . 

Ce sont deux années d 'une l u t t e 
inégale ma is nécessaire et g lor ieuse. 
La d i c t a t u r e m i l i t a i r e n 'épargne au­
c u n e f for t n i a u c u n moyen p o u r 
écraser p a r le fe r et p a r le feu l e 
courageux n o y a u d e la rébe l l i on . 
E l l e e m p l o i e les moyens les p l u s 
c rue ls pour v e n i r à bou t d e l ' in ­
d o m p t a b l e esp r i t de l u t t e des hab i ­
tants et massacrer ceux q u i ont osé 
p r e n d r e les a rmes . Dès le p r e m i e r 
i n s t a n t , les t roupes de l a d i c t a t u r e 
ont assai l l i f u r ieusement les paysans 
q u i t rava i l l a ien t sans aucune résis­
tance s u r des te r res convoi tées 
depuis l ong temps par les possédants 
na t ionaux et é t rangers . Les v i c t i m e s 
de l ' a rb i t r a i re des généraux o n t été 
nombreuses . Cependant , c o m m e 
p reuve év idente d u fa i t que les 
c r imes des m i l i t a i r e s fascistes abou 

tue r les par t i sans et é l i m i n e r tou te 
o p p o s i t i o n dans l 'Araguaia. Des a t ro ­
ci tés sont commises c o n t r e des 
hab i tan ts des v i l lages, des v i l les et 
de tous les a len tours . Presque per­
sonne n'échappe aux to r tu res e l aux 
h u m i l i a t i o n s . 

L a répress ion p rend les f o r m e s 'les 
p lus sauvages. Pour a t t e i n d r e son 
o b j e c t i f d 'encerc ler et anéan t i r les 
forces par t isanes, et d é t r u i r e l ' in­
d o m p t a b l e d é t e r m i n a t i o n de lu t te 
d u peuple , le rég ime des généraux 
est p r ê t à t o u t . I l est s û r que tan t 
q u ' i l y aura des par t isans dans la 

Quelques-uns des Passelros de Santa Helena qui ont affronté en 1970 lea force! 
de répression. 

t issent au c o n t r a i r e d e ce qu ' i l s espè­
ren t , des groupes et des détache­
men ts par t i sans et l 'Un ion p o u r l a 
l i be r té et les d r o i t s d u peuple sont 
apparus. Ce f u t u n événement i n é d i t , 
une grande v i c t o i r e de la résistance 
armée. Plus la d i c t a t u r e essaie -de 
cacher ces fa i t s , et de répandre des 
ca lomnies à l ' cncont re des combat ­
tan ts , p lus leur cause reço i t sympa­
th ie et a p p u i . M ise en dérou te après 
sa p remiè re of fensive, la réac t ion a 
préparé la deux ième, avec u n ef fect i f 
de presque d i x m i l l e h o m m e s . De 
nouveau ce f u t une dé fa i te , m a is 
cete fo is-c i , encore p l u s g rande . 

Connaissant a insi m ieux leurs 
ennemis , s u r t o u t le carac tè re lâche, 
t e r r o r i s t e , c o r r o m p u et aussi déma­
gogique de l 'a rmée d e t e r r e et de 
tou tes les forces a rmées, les p a r t i ­
sans et la p o p u l a t i o n locale se sont 
p réparés p o u r de nouvel les l u t t es 
et sacr i f ices, avec u n es p r i t nouveau 
et une grande conscience de leurs 
p rob lèmes et responsabi l i tés . De 
cet te façon, vous avez a t t e n d u l ' iné­
v i tab le t ro i s i ème a t taque des géné­
raux fascistes. E n effet, dès le 
7 oc tob re d e l 'année dern iè re , jus­
q u ' à r é c e m m e n t , a eu l ieu l a p l u s 
longue et l a p l u s féroce o p é r a t i o n 
m i l i t a i r e j a m a i s réal isée. Des m i l ­
l iers de so ldats et de t roupes spé­
cial isées, ont rat issé la rég ion p o u r 
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- Pèche • da crabes : les travailleurs toute 4a journée dans la boue pour un salaire 
misérable. 

rég ion , m ê m e s'i ls sont peu n o m ­
breux , les p a u v r e s gens a u r o n t d u 
cuurage et de l 'espoi r , i l s ne se 
p l i e r o n t pas a u j o u g des • g r i -
îe i ros», des nerv is et des possédants. 
La d i c t a t u r e sait b ien si el le n 'ar ra­
che pas le sen t imen t de l i be r té d u 
cceur des paysans pauvres, si el le 
n'écrase pas tous les hommes déci­
dés, la l u t t e se p o u r s u i v r a et s 'am­
p l i f ie ra , et chaque fo is p lus de gens 
des hameaux , des v i l lages e t des 
vi l les dev iend ron t des c o m b a t t a n t s . 
E n résumé, e l le a peur que la cause 
des par t i sans t r i o m p h e , parce qu 'e l le 
est la cause d u peuple , cel le de 
tou te la na t ion p a u v r e , spol iée et 
o p p r i m é e . 

Gar ras tazu M e d i c i n'a pas v o u l u 
achever son s in is t re mandat sans 
déc lencher une de rn iè re vague de 
t e r r e u r p o u r anéan t i r la résistance 
a r m é e d u sud de Para . Ma is i l n'y 
a pas réussi , parce que la l u t t e p a r t i ­
sane représente les asp i ra t ions les 
p lus p ro fondes d u peuple . I l a 
q u i t t é le g o u v e r n e m e n t c o m m e le 
b o u r r e a u le p l u s ha ï et le p l u s féroce 
que le B rés i l a i t j a m a i s p r o d u i t . 
Les c o m b a t t a n t s de l 'Araguaia o n t 
p rouvé qu ' i l s ne se la isseront pas 
anéan t i r . Aucun c o u p aussi f o r t soit-
i l n 'aba t t ra sa v o l o n t é d e fer . 

Face à une s i féroce offensive les 
forces par t isanes do ivent p réserver 
leurs rangs. E l les ne défendent pas 
à tou t p r i x des pos i t ions fixes. El les 
app l i quen t la tac t ique d u r e t r a i t 
organisé des régions o ù se t rouve 
l ' ennemi . E l les se d ispersent en 
pe t i t s g roupes p o u r f a c i l i t e r Jeurs 
dép lacements et ne pas la isser d e 
t races. El les redoub len t d e v ig i lance 
et fon t tou t p o u r empêcher que les 
ennemis les local isent . S i nécessaire, 
elles abandonnent les e n d r o i t s o ù 
elles opéra ient auparavan t , y com­
p r i s les pet i tes p lan ta t i ons , les 
g ro t tes et les e n d r o i t s u t i l i sés 
c o m m e refuges. Dans ces c i rcons­
tances, le dép lacement dev ien t un 
avantage. 

I l ne fa i t a u c u n d o u t e que les 
par t isans d e l 'Araguaia ont ces 
c o n d i t i o n s pour rés is ter et possè­
den t u n g rand c h a m p d e manceuvre. 
Avec l 'expér ience acquise, el les peu­
vent se m e t t r e rap idemen t ho rs de 

la portée de l 'ennemi , pa ra î t re e t 
d i spa ra î t re en d i f fé ren ts po in t s de 
la rég ion et a m é l i o r e r c o n s t a m m e n t 
leurs capaci tés m i l i t a i r e s et de 
c o m b a t . 

Les c o m m u n i s t e s e x p r i m e n t leur 
conf iance que les forces par t isanes 
de l 'A ragua ia , avec l a so l i da r i t é 
act ive des braves hab i tan ts de la 
rég ion, t r o u v e r o n t les fo rmes p o u r 
s 'opposer à toutes les at taques sau­
vages de la d i c t a t u r e fasciste, elles 
s u i v r o n t et déve lopperon t leurs 
rangs et leurs l ia isons avec les 
masses p o u r qu 'e l les dev iennent de 
fe rmes po in t s d ' a p p u i et de coura­
geux c o m b a t t a n t s de la cause d u 
peuple. L ' hé ro ïque résistance a rmée 
d e l 'Araguaia représente les pre­
m ie rs pas d 'une rude et longue mar­
che q u i bou leversera tou te la n a t i o n 
brés i l ienne j u s q u ' a u x co ins les p lus 
reculés d u pays. D 'aut res con t in ­
gents les r e j o i n d r o n t et s u i v r o n t 
l 'exemple des par t i sans d e l 'Ara­
gua ia . Le sen t imen t d 'oppos i t i on au 
rég ime des généraux n'a j a m a i s é té 
aussi f o r t q u ' a u j o u r d ' h u i . L a grande 
m a j o r i t é d u peuple n 'a t tend rien de 
bon d u nouveau d i c t a t e u r Geisel . 
Au c o n t r a i r e , l a s i t u a t i o n dev ien t 
p i re et encore p l u s de souf f rances 
r e t o m b e r o n t s u r le dos des t rava i l ­
leurs . Donc tou t le m o n d e se r e n d r a 
c o m p t e que l 'un ique c h e m i n est de 
r e j e t t e r les i l l us ions et de rés is ter , 
un is et o rgan isés , j u s q u ' a u renver­
sement d e la d i c t a t u r e m i l i t a i r e et 
la conquête de la l i be r té et de l ' in­
dépendance de la pa t r ie . A p a r t i r d u 
m o m e n t o ù les guér i l las et les lu t tes 
co r responden t aux beso ins des 
masses, el les sont inv inc ib les . 
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Le 'Part i c o m m u n i s t e d u B rés i l ne 
cessera pas de l u t t e r p o u r une un i té 
p lus a m p l e des forces p a t r i o t i q u e s 
et d é m o c r a t i q u e s , p o u r sauver le 
pays de la t y rann ie et g a r a n t i r a u 
peuple sont d r o i t à déc ider de son 
p r o p r e des t in . U c o n t i n u e r a à 
appuyer sans c r a i n t e n i hés i ta t ion 
q u i dési re une vie d e jus t i ce e t d e 
bien-être. I l l u t t e r a avec consé­
quence p o u r q u e so i t dép loyé dans 
tous les co ins d u pays le d rapeau de 
la l u t t e a rmée, u n i q u e c h e m i n pour 
gagner la l i be r té , le p r o g r è s et l ' in­
dépendance nat iona le . 

V I V E L E S F O R C E S P A R T I S A ­
N E S E T L E S H A B I T A N T S D U S U D 
DU P A R A ! 

V I V E L ' U N I O N POUR L A L I B E R ­
T E E T L E S D R O I T S DU P E U P L E ! 

A BAS LA D I C T A T U R E FAS­
C I S T E ! 

Rio de Jane i ro . A v r i l 1974. 
Le Comité central 
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